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1 MERCREDI
L’tKHDUTe D’est point

5 fait pour méditer, mais

NOVEMBRE pour agir.

1 9  1 9 J«an-Jieqae. ROÜSSEAÜ.

LA GREVE DES GRANDS

• .ü

MAGASINS S’EST ETENDUE AU COURS DE LA JOURNEE D’HIER

ON R É C L A M E  .L A -F E E K E T IIR E  D U  BON  M A R C H É

AGENTS FONT * CIRCULER., B** HAUSSMANN 
, grève des èmployés des grands magasins a pris, hier, une ampleur nouvelle. Après la réunion tenue 
I plein air, dans la matinée, car la grande salle de la Maison des Syndicats ne pouvait contenir tous 
assistants, la grève des Galeries Lafayette ,a été décidée. C’est le personnel du Bon Marché qui est

UN MANIFESTANT EST » CONDUIT . AU  POSTE PAR  L A  POLICE DES GLACES BRISÉES AU BON MARCHÉ 
venu réclamer la fermeture des Galeries, pendant que les employés de cet établissement manifestaient 
rue de Sèvres. Les grévistes ont obtenu l ’abaissement des rideaux de fer, mais non sans quelques bous­
culades, où la police fit preuve d’une poigne souvent un peu rude pour dégager les abords des magasins.

L E  G É N É R A L  F O U R N I E R  D E V A N T  L E  2 '  C O N S E I L  D E  G U E R R E

l »

.-.sî̂ Jïr.

!.. Il

1^  l e  g é n é r a l  DEMANGE, COMMISSAIRE DU GOUVERNEMENT, DEBOUT A  DROITE, DEMANDE LE RENVOI DE L ’AFFAIRE. A  GAUCHE, VU DE DOS, LE GÉNÉRAL FOURNIER 
|â ® Conseil de guerre s’est réuni, hier, à 1 3  heures, pour examiner le cas du général Fournier, accusé Celui-ci, empêché, a été remplacé par le général Maistre. Voici : i ° Ie  général Foumier et 2° son avocat,

“'idition de la place de Maubeuge et de capitulation devant l’ennemi, crime pouvant entraîner la M° Henri-Robert; 3" le capitaine greffier et les généraux : 4° Ragueneau; s^Naulin; 6“ Falque; 7 "  Maistre,
^dation et la mort. Le conseil, composé de sept généraux, devait être présidé par un maréchal. président; 8* Maziller ; 9° Lebocq; 10® de Forqueray; 11° Démangé, commissaire du gouvernement.
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LE D ISCOURS-PROGRAM M E DE STRASBOURG l a  r e d d i t i o n  d e  m a lb e u g e  u n e  l o r e  m a l h e u r e u s e

M ercredi 5 nrvembre 1919

C A T A S T R O P H E  D E  CH EM IN  D E FER

C’EST DE LA CAPITALE DE L’ALSACE EEiElllL F 
DUE M.GEORSES CLEMENCEAU, HIER, ,

S’EST a d r e s s e  a  TOUTE LA FRANCE Eli
ICOMPI

1 

LU E l
i l l u x

ES

RE L'ERLISE OE LU TRINITE
VENANT BE CHEZ VOUS, BIT,
J.IA VOIX SERA M IEU X  ENTENBUE

Le chef du gouvernement a parlé notamment :
D U  TRAITÉ DE PAIX  ; DE L’EFFORT A  ACCOMPLIR ; 
DE LA  RÉFORME ÉLECTORALE; DES LIBERTÉS PR O ­
VINCIALES ; DE L’ÉGALISATION SOCIALE; DU  M OUVE­
MENT BOLCHEVISTE; DES FINANCES, DES TRAVAUX .

«Bisons moins et travaillons plus h
a conclu le président du Conseil.

L A  « M A ISO N  D E S  C H A N T E U R S  »,

Str a s b o u r g , i  Ttovembre. —  Jl. G îemén- 
féa ti. président du Conseil, accompagné 
MM. Noulena, I.ebrun, C iaveille . Golliar

O U  M. C L E M E N C E A U  A  P A R L E

par 
llia rd  et

Ignace, ainsi que par M. Autrand. p ré fe t de 
la  Seine, le gén éra ! Mordacq, les com m an­
dante Manassé ot Fontana, est a rr iv é  ic i ce 
mal 111, à 9 heures.

Il a  été reçu sur le quai de la ga re  par 
M. M illerand, haut com m issaire de la Ré- 
/ubliqiie ; M. Pe iro tes. m aire de Stras- 
iniirg. et le général Humbert. a-uxqjete 

s 'é ta ien t jo in tes  de nom breuses.notabilités 
al.sn.'U'iines.

T 'iu iieurs m iilia rs  de personnes, massées 
aux abords de la gare, ont «a lué par des 
arelam alinns le président du Conseil. De# 
fleurs lui ont été offertes par de jeunes 
.Usariennes en costume national qu i lui 
ont fa it une g ra 'ieu s e  «isroi'te.

Avant de munler en vo itu re  avec M. Mü- 
Iprancl. le présiiiont du Conseil a passé de­
van t le détachem ent des troupes qu i lui 
pré<entnil les arntes.

Toule.s les mffisons sont ornées de d ra - 
}ie i)iiT  Irieo lonw . 

lyfi i'iésident du Cnnseil a v is ité  dan? la
m atinée, après un cou rt arrêt au com m is- 
«s r ia l  général, la  calliédrale. où l'évitiu i'.
prévenu, est venu le saluer, accom pagne de 
jon  v 'oa ire  général.

M- (l'.e.nen 'eau a ensuite p ir^ fiuru , dan? 
le  v ieu x  Stras loa rr , ic qu a rtie r  de la 
• l ’ e tite  F ian ce  >•. et, après a vo ir  v is ité  le 
Mu?ée Al.?arien. i l  est ren tré  au rom m is- 
«a rin t générai.

Après un déjeuner intim e au commissa­
r ia t général, auq^uel partic ipa ien t Mgi 
Ttu'h, évéqup do b lri?b iiu rg, le présidenl 
du con sisto ire  protestant et le grand rab­
bin M. r.lemen eau «'■ ?l rendu h .n *ai.e 
des fêtes, où il a prononcé son grand dis­
cours-program m e.

semble, subi les assauts d’une si furieuse 
critique, que Jo ne puis me résoudre à la 
tra ite r  ic i par p rétér ilion .

L e  présioen t ou u>rLjeil oppose aux c r i­
tiques qui on ont été fa ik s  un appel au 
cc créd it des homm es de boniw  volonté » .

La République
C’est à ia  R épu b iiq ia  qui, après a vo ir  

p réservé  l'horuîeur en  J8 <1, a sauvé, cette 
l'ute-ci, la i/ivuisation ei.e-mé..ue. qu appar 
l^efil la rude tàcno de ve ii,< r  h ,a conser­
vation  dp la Frarv e. k la Républ que ave.- 
tout ce qui fa it  sa force  et qui dent rester 
io lan g ib .* dans ie débat é.ec.ora!, k savoir, 
avan t Lout. tes lois do la ïcisation. »  

ExL»u-le il fau t le m a.nuen ch. i union de 
Unis Ipu F'rançaid :

—  L 'id ée  d u n e  un ion française qui ne 
vaudrait que pendant .a guerre, pour céder 
la p.ace aux disst-nsions d 'au tre fo is  au-sai- 
tôt la pa ix  rétab .ie . m e paraît d u n  trop 
c la ir  contresens. Sans un fonds commun 
d'union, com m ent une nation a-ira t-ei.e 
pu se fonder, se m ain len ir, (Hiin-uien*. pour- 
r a i l- t l lc  v iv r e  ? ■■

Mai.? com m ent pa rven ir  au but ainsi dé­
fini ■? M. Cteincnceaii l'ind ique en  ces ter­
mes :
, —  T ou t io p rob lèm e soumis à la  saga­

c ité  dfH éPH'Ieurs, ainsi qu 'à ia lionne fo 
dé ceux ou i asp iren t à le.s repré.o 'nter. e#. 
dans la form ation  d'une m ajorité  cohé­
rente, capable de m ain ten ir les bénéllcos- 
a qui# d iiiâ tous les do.naim s par cin­
quante années de v ie  républicaine.

Le
Et

LE DiSCO ÜRS DE M.  C LEM EN C EA U
—  Réuni dans ses co.nices, le  peuple 

frança is  v a  parler.
à nsi déb.r.i; i3,i;dRmer»t le  président du 

I a* ; *  i. en entrant tout de su ite  darw le  v i f  
du E t il déciare non m o im  bru-^que- 
inerrt à sos au-iiteur.s que co n'est pas un 
rand d a l qui ;<:• pré^»?;©  devant eux, m a a 
<• k  l ie f  du gouveruem enl qui a ou pour 
lAchs de pi '/ rju ivre  la gu erre  ju squ 'à  la 
v ic to ire  et do conclure la paix u. «  C'e#t. 
a jo u le -U il,  le dt-rn Oir ou rvn a n t d ts signa- 
lairoo do la prolostat-loo de Bordeaux. >>

L*A!s.ce Lo. raine et la France 
se sort retrouvées

M. Clemenceau rappello, en tra its  saisis­
sant* tïTolo. re  des . inq dem iecos
ftonéo.? : d 'abord <• Te d é lire  de dom ination 
ni'? ir ir ié r c  • du p»*up.e a..omand e l de son 
m aitre. le m i. tarism e pruasten, chargé d t 
•Tirafts sans nwn ; puia 1 œ uvre d e  lib éra ­
tion  enfln  accom plie  :

—  L 'A U a ce -L o rra in e  e t  la  F ran ce  se sont 
retrouvées.

»  .Avec le  dro it reconqu is de g é re r  ses 
propres affaire-». l'A .saee reprend ie cours 
lie s a 'i o llabora lion  h ls lorique. .?i précituso 
pour nous pa-r les quai tée  ém inentes qui 
Uii sont un iversellem ent reconnues. <>

M ais ro tw  ne som m es point sans fau tes :
—  Quel plue pre-ssant sujet d.e rem arques 

pou r cet .Alsacien k la t i t e  varrée, m énager 
d e  se»< paroles, m ais crit iqu e  a tten tif, dont 
Je regard  de b ienveillan te iron ie  s'enfonce 
en v r ’ lle  aux plus -''cre ls  rep lia  de l'.a te r- 
locuteur. »

E t vo ilà  pourquoi M. C lem enceau a 
cho isi Strasbourg pour soum ettre « u  pays 
les nenséea que l'heu re lu i suggère :

—  Venant de chez vous, aem ble-t-il, 
m a v o ix  sera m ieu x entendue.

Le mot d’ordre
—  L'ne h is to ire  fin it, une h is to ire  com ­

m ence. Quel m ot d 'ordre ? Quel exem ple  à 
nn? fila, et d 'abord queJs devo irs  ?

E t M. Clemenceau de donner la réponse à 
ces questions r

—  A  l’én iT n e  du sphinx, il n 'est qu'une 
ré "o n se  de touiours. eeUe de l'em pereu r 
ph ilosophe : «  T ra va illon s  1 »

l ' »  abeur d evra  s 'accom plir dans quel 
cadre ?

Celu i du tra ité  de paix;

courage de com irencer'
un program m e î  dem anJera-t-on : 
R ien de plus aisé que d’a l^ n c r  une

lis te  de réform es, dont que.ques-unes sont
înddepuis trop  loaglcmp.s attendues. Co.mmeni 

y  procéder ? Comment en fa ire  so rtir  un. 
action  efllcacc. lorsque toutes l t »  voies - i  
l'a c tiv ité  parlem enta ire  sont inutilem ent 
enco.mbrées de paperasses, de rapports in ­
term inables. de colonnes de discours, où 
chacun ^ r l e  l'acte attendu, au heu de 1<
réa liser

L e  président du Conseil, rappelan t les 
c r it iqu e?  adressées à notre Lonstitu lion . 
répond a insi à la  question  :

—  La v é r ité  1res sunp.e —  ccTie p réc isé­
m ent qu 'on se donne tant de peine poui 
ne poin t v o ir  —  es l que le m si du pouvoii 
e x é cu tif est m oins d'une insuffisance de ae. 
m oyens d 'action  que d u n e  trop fréqu en te 
carence des caractères à la  hauteur de 
responsabilités.

X Aussi, lorsqu 'on  m e demande dans quel 
o rd re  auorder un p ro g r a n n e  de gou ver­
nem ent dont les p rin cipa les  données sont 
rte co nmune énum ération , je  ne cesse de 
répondre : «  Vous êtes à p ied d 'œ uvre , 
> la p rem ière  et cap ita le  a ffa ire  est d 'avo ir 
u lo courage de com m encer. ..

Les réformes à accomp’ir
M. Clem enceau passe ensuite aux r é fo r ­

m es qu 'il considère corn.ne indispensables 
l i  c ite  d’abord  .s  "  l ib e r té  p rov in c ia le  •«. 

aprèe i’ »  é tou ffem en t final • i f é é  par .\a- 
po.éon. avec création  d assenibléos ioeates 
qu i a llégera ien t le trava il du Parlem ent, 
pu is i’ "  achèvem ent de l’ éga lisation ,30- 
c ia ie , par l'accession finale au p ou vo ir 'd e » 
trava ;..eu rs  de l'usine et de .a terre  « .

.Mais, en déve.oppant cette dern ière 
idée. M. L iem eocc iu  déclare :

L 'o u v r ie r  a des droits, dont i l  veu'_ 
av.\ grande raison, im poser le  respect. 
Mais il doit, à son tour, respecter .es dro ts 
dau-tn i:. L * socia iiem e n a  p te  de «ens, s’ il 
n’est d’un idéalism e ordonné.

Pas de bolchevisme!

Le traité t’ a paix
—  M ais cet instrum ent d ip lom atique, san.? 

êq iiiva liv il fl"n.-! l’ Hi-'l-éi-r», n. -u r .le* a;1i-
•« Tir’’ -*! i ■neiisi’ 'opnt a V tra its  de l ’on-

ANTIQUITES
MERCIER ITJ

ACHATS 
VENTES

Pg-St-AotollM, PAR IS I
rue Nationale, L ILLE  '

"  .A côté des insjl-raleurs avoués d'un ré ­
g im e de sang comme il ne s’en v it jamais, 
le  parti soc ia lis te  unifié, par cra in te  de 
rom pre avec les professeurs de surenchère, 
pousse l’aberration  de déraiilan.'e Jusqu’à 
se so lidariser avec la po litiqu e  du crim e, 
en proposant pour tête de liste, à Paris, un 
o ff l/ 'e r  inculfié de provocation  de m ili­
ta ires à la désobéissance et de désertion à 
l'étranger. ConL-e l’ ennemi, quel qu 'il soil. 
la France saura fa ire  son d e io ir . »

Cela es l le  côté politique. .M. Clemcii 
r e iu  aborde ensu ite le  côté pratique, pmi 
a insi d ire  : la question  des finances, la réa 
lisation des grands travaux, l'intens lles- 
tion  im m édiate de la production agrico le, 'c 
dévelop  enoent du mouvement coopéra tif 
la défense de l'hygiène, e t - ,  et il c lôt *■> 
discours par ce cri de ralliem ent :

—  Tou s les Français pour la grandeur 
la beauté de la F rm - 'c  ! Tous unis pour 1. 
b ien  du riiu in an ilé  !

.L ir e  en page 3 la  suite du compte rendu 
de la  cérém onie de Strasbourg.';

. L e  conseil de gu erre  spécia l réu n i pour 
ju g e r  le général fo u rn ie r , g ju vern eu r oe 
Maubou^e. a tenu *a pri;.i:o ‘ : '"  • ••’ n-'p. t iu r  
après-m id i, au Pa la is  de justice, sous la 
; résidence du g é iie ia i .'»a i»ire , a ii.ien  
I o.iimandanl du groupe des armées du 
•Nord, re.mpiaçant ie 'm a ré ch a l de F'ranvC 
empêche, et assisté ie.? généraux .Mazilier, 
Faique, Lebocq, Maulin, Ragueneau et 
de Forqu e i'd j. lyt? geiie iiu  U».i*aiige le .ii-  
p l i t  les fonctions de m in istère  public. Le 
i--)toiinier U e iin -rtoberl au banc de .a 
défonso, assisté du général Legran.l. expert 
'•■-'hnique.

Li.' général F ou rn ier a ^ i s  place dans un 
fau teu il placé à p rox im ité  de ses dé fea - 
seurs. Il e s l en uuiTor.ne j ic u  horizon svec 
ie baudrier ; une seule décoration, ia cra­
vate de eom.mandeui' de !a L t'g ii'n  d'hon­
neur.

L a  su lle est presque exclusivem ent rem - 
p i e  d'un.foc.i.es tueus J 'o fiic ie r i e l de 
.obes noires d 'avo ats.

Sur in terpella liun  du présiJeni. l’accusé 
se leve, e l d’une voix ferm e e t c la ire  dé- 
.ü n e  se? nom? et q u il i lé  :

—  Joseph-C laudius-Antheîm e Fourn ier, 
générai ne brigade ou raore  de réserve.

Ce fut ensuite l'appel des témoins : le 
m aréidial Joffre, le général Pan. le général 
Mee?imy et le général W in k ern icye r  ne ré­
pondent pas à l'appel de leur uom : Ils ee 
-ont d 'a i leurs excusé?. L es  généraux B e- 
lin. Dessaleux. Delacroix, H ély  d'O.Ssel sont 
présente, ainsi que do nom breux o ff i­
ciers.

L o rsqu e  les tém oins eu ren t qu itté  la 
salle, le  général Dém angé dem anda le ren­
vo i du procès à une date u ltérieu re, en 
raison de la  connexité qui exi.«lo en tre les 
fa its  reprochés aù gén éra l F ou rn ier  et 
ceux qui fon t l'ob je t d un ord re  d 'in form er 
v isan t ses co llaborateu rs ; lo qénéra! V ille , 
le colonel Charlier, b‘.s commandants L e ­
roux e t  Magnien, les  cap ita ines Rénaux et 
Sau ln ier i'.Xnchald. 'fo u le s  ces a ffa ires  doi­
vent ê tre  jointes.

L e  bâtonnier H en ri-R oberl, san.? déposer 
1e conclusions, fa it  observer au conseil que 
le gén éra l F ou rn ie r  a hâte d 'ê tre  ju gé  et 
que l'in.druction, en ce qui le  concerne, esl 
•omplète.

L e  gén éra l F ou rn ier, sur uno question 
du présidenl, déclare à son tou r :

—  Je désire ê tre  ju gé  le  p lus tô t possi­
ble.

L e  conseil se r e t ira  alors ot rapporta  un 
jugem ent unanime, ordonnant la jonction

Depuis quelques jou rs. ® ir  de hautes 
éCi*e..©s à oou.rtsote, oonrparables à e.ies 
qu 'em ploieiH  .ts  pom piers aux lieures de 
&auvete?e, les ou vrie rs  d'un en trepreneu f 
d’ enae.gneii hin in eikes trava il.cn l à en­
la id ir  ,a  faç-ade de l'église de la T r in  lé. 
Après avo-r p.acé sur l'entablem ent, jmm •- 
diatem ent aii-des.sué du grand portai., un 
christ de p .â lfe  d 'une b .a n c n « ir  in v ra i-  
.«em blablem wit crue, ils l 'on t encadré du 
le tlres  gigantesques t l  sommé d’une c ro  x 
qu i coupe la rosace de ses bras, d ailleurs 
mal équ ilibrés.

Y ü ie i l’o rd re  dans lequel fu ren t e ffe c ­
tués les travaux : vendred i, v e il le  do la 
T<MHhaiHt. le c ir ia t tro i) b.anc ciaiL iii.-s 
en place. L e  lendem ain apparaissa it la pre- 
m iè ^  phrase placée en au réo le  au-dessus 
de .a staluc ; »  Votci ce  <u’u r  q . i i  a tant 
n im é les hom m es. »  D im anche : repos. 
Lundi, la c ro ix  é ta it posée en p le in  cen­
tre  de la rose, e l s encadrait de cette  ins­
c r ip tio n  en fe r  à ch e .a l : »  P a r  ee ri-jn-'. 
vous  m éfierez » ,  tandis que s 'inscriva it, 
au-desiSv'us e l  en iu n e  ciroue, . aain irab.e 
m axim e que le fils de M arie a p lacée à l i  
hase m êm e de lou t l'éd ifice  de la  m orale 
chrétienne : >' A im e s -v o u s  les uns les au ­
tres. .1 Enfin, hier, le ch e f-d 'œ u vre  se para­
chevait. gauche de la statue, on pouvait 
lir e  sur tro is  lignes : «  Je suis  la  V o ie , la 
V é rité , la V ie  » ,  et, à d ro ite  : «  Je  suis  la 
R é su rre c tion  et la  V ie. »

Au-dessous, ces m ots da dou loureuse ac­
tu a lité  : «  Pensons  à nos m orts , m a rty rs  de 
la  P a tr ie . »

Nous « r n n x a  a llé  nous reniseignèr à la 
sac-ristin de l'église. Là, le  p rê tre  que oou* 
in terrogeons veu t bien nous répondre : 

.Vous no summes pour rien , croyez-te 
bien, dans cxtte b iza rre  décoration . Ges tra­
vaux. qu i fon t tant pa-rler, ont été exécuté- 
en  dehors do nous. Notre ég lise  est un mo­
num ent do i'E tal. Un p a rticu lie r  a obteui; 
l'au to riM lion  nécessa.re de l’archevêché 
puis de -la p ré fectu re  de police. Nous m 
pouvions, dès Inrs. nous opposer à la -réali­
sation de son désir.

•— M ais k quo i oe désir répond-il ?
—  Nous ne savons rien  de précis. I! o>l 

perm is de penser pourtant qu 'il voulai 
réa liser  son plan à l'occasion do la Tous 
.saint. Les d if f i  laltée de la m a 'n -d 'œ u vre  m i 
ont retardé l ’ exécution lan t et si b ien  qu’ i, 
devient au jourd'hui saa? oh jeL

»  L e  plu? g ên an t c’est que les inscrip ­
tions lumineuses in v ilc ro o l los gens à ve ­
n ir p r 'e r , a lors  que l’ égllse es l form ée. El

rs

L e  oé .n é ra l F o u r n ie r  
D e rr iè re  lu i,  M ' l/ e iir i-R o b e rt  et le  généra l 
Legrand , co n se ille r  technii/ue de la  défense.

et ren voyan t les débats après la  c lô tu re  de 
la n ou ve lle  in form ation .

L a  n o u v e l l e  in s t r u c t io n

A  l’ i.ssue de i'audlenre, le  cap ita ine Man- 
<in-Boi;oui'l. rao tio rleu r du conseil de 
guerre, a fa it .subir à c inq  des s ix  o ffic iers  
visés par i  ordre d in fo rm er 1 in terrog -lo irc  
1 identité , et les a inculpés de capitu lation 
avec 1 ennem i et d  aDaiidou de poste. L e  co- 
lonel C h arlie r  e.st actuellem ent en Roum a­
nie.
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L es  m o tifs  lu.mi.nbux d e  l a  T r i.n ité  
On d is tin gu e  s u r n o ire  p h oto g ra p h ie  les 

in s c r ip tion s  g u i en tou ren t ta i£ a f«c .

puis, nous sommes dans le vois inage de 
m usic-halls qui ont des enseignes flam­
boyantes. el, en ou trt. dana la période é lec­
torale... Enfin, nous n’y  pouvons non . biei. 
que cela surprenne et choque, même, le.- 
passants e l beaucoup do nos paroiaaieos. »  

Mai? l’auteur, qu i éta it 1 aut eur ?  Fe- 
ou vriors  qu i m ettaient la dern ière  main 
à ce panneau sacré nous ont donné le nom 
d'un jo a il l ie r  de la rue de la Paix.

—  M oi, nous a - t - i l  déclaré, j e  n’y  suis 
absolument i.our rien.

-Aiore. qu i t ... —  R. V.

U  P R E M I E R E  E R Ü N D E  Ï E N T E  O I T O S  l É R I C l E S  H P A R I S
I-a  p rom ière  ven te  im portan te de vo itu - ’ 

res autouiobi.os cédros par .us .■âmér.caiJi--5 
à la  France a eu ueu. n .e r  aprvs-in id i, au 
Champ de .Mar.#, par los soins du sous-se­
cré ta ria t d 'E ia i à .a L iqu u A tm n  des stocks. 
Depuis une «em a .n t, ce8 vuUures. UiuLea 
de tourism e, et d une coulour ca fé  au Tait 
ou l'épi foncé, fam .liè re  aux Par siens, 
éta iont expodtea dans un parc am éri ain i 

.•»a;nt-Duen, en un a .igne iiie iil aussi in i-  ' 
,K.- cab.e que devant 1 hôtel i.rillon . quand 
.a Conférence de la pa ix  batta it son plein.

On ne pou va it soumiss oiiner que Jus- ; 
qu’à m ardi m id i : aussi y  eu t-il. h ier m u- ; 
tio, teau rou p  de monde e t dans le parc e l 
dans la salle d 'ad ju jica tioa *. L'n public 
d isjierate. —  aulomobili-.-lf-- d ê*:-
rinix. de se  p ro cw e r  une vo itu re  am éri­
caine ; ingén ieurs pensifs, brasseur* 
d’a ffa ii s. p rop rié ta ires  de garage accom pa­
gnés »,i‘ leu r inécM it km ne ronilance, —  
llânail auprès des autos, exam  nant le mo­
teur, iusp-octant Te chttesiî, v is itan t la ca-r- 
rcwstvrie : icrw ce nvond" n’ava ii q 'i'iin  I r a 'l  
commun, la m éfiance. J 'en fis personnelle­
m ent l'expérience.

Je m 'arrêta i devant la vo itu re  Cadillac 
35 H P  num érotée 57 e t  ml-se à p r ix  25.000 
franc.? ; c 'est sur elle que je  je ta i mon dé­
volu. Je sou levai le  capot cfu moteur, e t  
j ’exam inai le bloc des cylindre?. le carbu­
rateu r et même tes bougies avec une te lle  
insistance que j ’a tt ira i près de moi deux 
personnes pour qu i je  devenais une me­
nace. Et ces paroles fu ren t prononcées 
pour que je  les entendisse : "  .Ve te fai?

pas de bile, ils peuvent m êm e ia  soumi?- 
■sîonnor à 40.000 fran a : e lle  sera pour toi, 
m-isque lu  as un d ro it de p r io r ité  sur tou, 
e monde. »  Un peu plus Toipeu plus loin, ayant con­

tem plé Iroa longuem eni une Donzc, en ex­
cellen t état, quelqu 'un d it d e rr iè re  moi 
<• Jo ae donnerais m êm e pas quatre sous 
de ce taxi.

Dai^is la sa jk  d 'adjudieatkm e, j e  rem plis
revêtu e  a u iiune feu ille  de soumission 

tim bre à un franc » . proposant le p r ix  d- 
IS.163 francs pour la Cadillac 57/; je  ca­
chetai l'enveloppe, après y  a vo ir  inscrit, 
ci-mme il é ta it p rescrit, mes nom e t p ré ­
noms.

l.'a )irès-m id i, au Cham p-de-M ars, la liste 
(les ad jud icataires fu t lue par un cierc 
d 'hu issier, devant des auditeurs in ^ a tien U  
et anxieux com m e des candidate au bacca­
lauréat ou congestionnés ccm m e des 
oueurs. Les 102 vo itu res  fu ren t vendues : 

Ford, m ise à p r ix  à 3500unique Ford, m ise à p r ix  à 3500 francs, 
a tte ign it 5333 fr . 7" : la Packar*' fu t ven ­
due 27 000 francs ; la National. 27.778 francs: 
les 8 W in to n -S ii,  de 34.000 à  36.677 francs , 
le? 38 Diidgp. m ises à ).t :x  k 8.000. à IC iW i 
e t  à ifJTOO francs, furen t ad jugées Jusqu'à 
16.200 francs ; les 52 Cadillac, dont la mtee 
à p rix  va r ia it  de 19.000 à 28000 francs, dé-

qu i M  prétenda it muni d’un bon de . r io -  
r ité  1

E l il faut com pter, en pl-js des p rix  
d 'ad judkation , la taxe de luxe. —  G. H.

L E  P A R C  D E S V O IT U R E S  A U i 'O M O B IL E S , A  S A IN T -O U E N

ENTRE PONT-SUR-YÜNNE ET SEN 
LE RAPIDE DU SIMPLDN

PLUS DE 20  MORTS. —  PLUS DE 100  BLESSis
Le rapide de Genève est arrivé à la vitesse de 9 4  kiĵ  

mètres à l'heure sur le Simplon-Express arrêté en 
pleine voie au milieu de la nuit.
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La locomotive et les cinq premières voitures du tr  ̂^  
tamponneur ont escaladé et écrasé les derniers 

wagons du rapide de Bucarest.

Les survivants de cette horrible catastrophe ont pQ^  
la nuit à organiser le sauvetage des blessés.

Le nom bre exact et l'identité des morts ne seront 
connus qu 'aujourd 'hui.
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L A  LIG N E  D R O IT E OU S E  PR O D U ISIT L ’A C C ID EN T

A u  co u rs  du  d e rn ie r  'r im e s lr e ,  nous 
a v io n s  eu  un n o m b re  in s o lit e  d ’acc id en ts  
le  ch em in  d e  f e r  p lu s  o u  m o in s  g ra v e s . P en -  
ia n l le m ois  qu i v ie n t  de s’ éco u le r , nous 
lénéficiâm e.s d une s itu a tio n  p lu s  n orm a le , 
. îe t te  s é c u r ité  n e  d e v a it  m a lh eu reu sem en » 
,,as la rd e r  à  ê tr e  tro u b lé e  de la  p lu s  c ru e lle  
.açon . A  p e in e  on|,ronâ-nous en n ovem b re  
: u ’une te r r ib le  ca ta s tro p h e  v ie n t  s em e r  le

eul'i dans p rès  de d eu x  cen ts  fa m ille s .
Lundi soir, k 10 h. 30, c’e s t-à -d ire  deux 

heures environ  après avo ir  qu itté  la gare 
Je L yon  P .-L .-M ., le S .m plon-Bxpress. qu ’ 
l'ait le serv ice  de Paris-Bucaredt, dépassait 
•a ga re  de Pon t-su r-Yon ne. dern ière  sta­
tion avant Sens, e t  stoppait on p leine voie, 
an ne sa it encore pourquoi, au k ilom ètre  
104. Le poste sém aphcr.que de V iilep erro l 

■ en tnrinos techniques le poste de block), 
•ous La protection  duquel se trou va it ie S im ­
plon -Express, d eva it fa ire  ies signaux ré- 
g iem en U ircs  ind.quant que la vo ie  était 
j.oqu ée . Cependant, le  rap.de 661, Paris- 
àenève , parti, lu; aussi, de la gare de Lyon  
J .x m inutes après Paris-B ucarest, brù.a 
/es signaux, et, lancé à une vitesse oe 
l i  k ilom ètres à l'heure,’ il alla' donner, avec 
a v io lence q u o n  peut iinag.ner, cuutie ies 
voitu res de queue du d iu ip .on-Exprcâs.

La nuit tragique
U n  e ffr o y a b le  eD ch o vê trem en t so  p ro ­

d u is it.
L a  lo c o m o t iv e  e t  les c in q  p re m iè re s  v o i­

lu re s  au tra .n  U m p o n o e u r  u ion u èrcn t sur 
.à lo iw gi/ ii, A  s>a^u-u-pusi.e, le  '- t tg o u -re s -  
.AUirant '—  qu i a v a it  lu i- i i ic m e  «  té le s ­
c op e  M u-n s *eep .n g -ca r  —  du b im p .o n -  
E xpreas. i<w b r o y w e û l,  p ou r a u e r  s 'é -  

i i iA it r , b r is é e s  e.ies-iiiêu ie is, M ir  une au tre  
v o ie  ou un ira.-n de u ro iœ m e iU  v m t, un 
.n s lan t p ,u s  la rd , a u gm en te r  e n a ir e  ie  tra -  
^ .q u e  üesurdre. L e  fu t  une u tu r e  d 'ép q u - 
van te  e l  d e  m o r t  D an s la  n u it, au  m ilie u  
u© i& a tre c iio c  d es  c ,j0 6 <>s, um -n-aieat ies 
rém issem en te  d es  m ouran ts , lo s  p>aintes 
d es  b ieasés, les  c r is  de te r re u r  des fem m es  
e t (ios en lan ts .

L e s  a g w t s  d es  d eu x  tea in s  e t  les  v o y a -  
f t u r s  m d em n os se  h â tè re n t  v é rs  le  v il .a g e  
p ou r d em an da r du secours, e t  l'on  organ ioa , 
tan t b  en q u e  m a i, le  d éb .a .em on t de , am as 
ii fo rm e  d e  d éb r is  soua lequ e l, h é la s  ! g i -  
• a k n l de  noinbreuseis v ic tu n ee .

C e fu t  s eu lem en t au  le v e r  du  jo u r  q u ’on 
pu t ee  ren u re  un com p te  e x a  t d e  l 'im p o r -  
L tnce de .a c a 'a > tr o p n t.  D ix  ca d a v res  d é jà  
a v a ie n t  é té  ran gés  le  Ton? d u  re m b la i, et 
. cnn n’o s a it  su p p u te r  .e  n o m b re  de 
c eu x  qu i p o u va ien t ê tr e  e n s e v e lis  sous los 
d écom bres. On p a r la it  d ’une d iza in e  en ­
co re . .Non? .«avons m .i.n ten an l q u e  i-e nom ­
b re  t s l  dépassé  de p lu s  du  d ou b le .

Les  travaux de sauvetage e t  de débla ie­
m ent ont continué pendant tou te la  jou r­
née.

L es  m orte fu ren t transportés à la  gara 
de Pon f-su r-Yonn e. L e s  blessés le  p lus 
grièvem en t a tte in te  fu ren t évacués sur 
l'hôpita l de Sens, tandis qu 'une trentaine 
de blessés légers ■—  dont ie cu is in ie r  du 
w agon -restau ran t du S im p lon -Express —  
éta ien t d irigés  sur Montereau et, de là. sur 
Paris, e l  que ia m un icipa lité  de Sens orga ­
n isa it sur piaco une colonne vo lan te  de 
secours.

ifi.
Const; 

ipéonne

nent ava 'en t été brisés par les w a g o n s # : '^  Y,' 
je tés  hors des rails. • Udu u a i

Dép
L’enquête jm. Thé

Lo parquet a  ou vert une enquête Üî’’ 
p réfet de 'Yonne et le sous-préfe dei  ̂
se sont rendus sur les lieux. i I de la r

M. Sk 'phane D erv illé , p r^ id e n t du ti ®ê-prtei. 
seii d 'adm in istration du P .-L .-M , Une répo 
M. Margot, d -recteur gén éra l de la Cna *, 
gnip. sont égalem ent arrivés . , " 4 “  4

D ’après les prem iers  éléments d? fi n„rt 
quête._ les responsaljilités de l’accident V,
ra itra ien t incom ber au m écanicien Juù

l'oP 'n iM  t  i^ ia i

Plus de 20 morts, plus de iOO blessés
D 'après les d ern ières nouvelles  reçues

secréta ire  général de la Com pagnie, t
En effet, Ir Ira in  de Genève 661, 

tamponné le S im plon-O rlent-Expre*? 
a fn in rh i les signaux de la gare de 
sur-Y'onne et ceux du pôste de b lock d 
lom èlre  104-5. qui deva ien t ê tre  à ü 
car ils  fonctionnaien t •’ orm alem ent 
c la ren t ies agents entendus. L ’ instr; 
se poursuit e l fixera ce point de dél

L e  trafic, en attendant que la voie 
rétab lie, e s l détourné par Muret et 
largis.

Une observation, pour term iner. En. 
sence d »  r e l ie  nm ivelle  catastrophe, #u1 
nant après tant d’antres, on ne peut s' 
pêcher d’ê tre  surpris que. dan? '  
a lue! de la science, on ne soit pas 
parvenu à em ployer des signaux .«uffl- 
menl clairs, suffisamment nombreux.. 
m anière à rendre, pour a nsi dire. I 
sibles de pareils malheurs.
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LES ACCIDENTS DE CHEMIN DE 
DEPUIS LE î -  JUILLET 1919

élarcin, 
île  du c. 
Atub«istr

V o ic i la liste des accidents de 
da fe r  qui se sont p r o l a i t s  d?i

■ ofiril. 
tco llic  

fquo 1( 
da sa 
al la I

1 " ju il le t  dern ier, ainsi que le  noinbrs' 
v ictim es qu 'ils ont l'a les : L ’

17 ju i l le t .  —  E sL Luzancy. L e  fO-, 
du n  tra in  de m essageries prend feu-' 
su ite de la chute d’une lam pe à oetrol*- lam pe à petro.*-!
g a rd e -fre :n  est carbonisé, t m ort.

"B(jn

. 2t ju i l le t .  —  Un accident à' V e r«a ‘ l' 
gare Ilive-G au che. 1 m o rt, 17 blessée 

11 a oû t. —  G are de C lichy-I.ev 
O üest-E teL ü n  train de voyageurs 
en écharpe i « i  tra in  de marchasJ 
1 m o rt. 13 blessés,

13 août. —  L’ n tra in  de voyageur 
nant de C h à teau -Th ierry  est prBj 
écharpe, à la ç i r e  de l’Est, par u n e» 
cb ;ne haut le  p.ed. Lto voyageu r esl 1*1! 
à  la téte par des éclate de v itre . 5 
sionnés légèrem en t.

20 août. —  D éra illem en t en .âlgértel 
de Sidi -Medjahed. 9 m orte, 20 hlestéi- 

24 août. —  L ’express de Lourdes déd 
en tre Orthez et Pau . 7 m orts , ' 
30 blessés.

»W t

c

2 septem bre. —  D éra illem en t à I» 
Sam t-Lazare. Pas de v ic tim e*.
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4 septem bre. —  E n tre  Montauban d  
louse, co llis ion  ae trains. 15 m orts, 63 ' 
sés.

dan? la soirée, on c o n ,ité ra it  plus de v in i t  
m orte e l  une 'en ta in o  de blessés, dont
quarante-sept attein ts de b lessures graves. 
L 'u n  de ces dern iers, M. Jean Dupuis, de­
m eurant à Genève, ru e  des Caroubiers, a 
exp iré  en a rrivan t à l'hôpita l.

N ou . avons d it qu 'un w agon -posto  était 
atte lé  au S im plon-Express. Ce v a g o n  a été 
(lu lvérisé, e t  c inq  seu lem ent des postiers 
qui y  é ta ien t de serv ice  dem eurent sains 
et saufs.

L es  cadavres n 'ayant pu ê tre  encore 
identifiés, on ne connaîtra  qu 'au jourd 'hu i 
la fu nèbre liste des v ictim es. On sa it seu­
lement, et le déta il est en tre tous doulou­
reux, que de n o iib reu x  voyageu rs  du train 
lam iionneur reven a ien t des rég ion s  du 
Nord, où ils  é ta ien t allés fa ire  un pèleri- 
lage su r les tombes de nos soldats k l'oc- 
aaion de la  Toussaint.
.\u-'un em p loyé de la Compagnie, ni le 

(léran irien , ni le chau ffeur dfi tra in  tain- 
'Onneur. ni Te se rre -fre in  du tra in  lam - 
lonné, ne se trou ve parm i les blessés.

Accident évité
l 'n  autre accident fa illrt se p rodu ire  : Te 

(i-ain parti de I.aroche. k 21 li. 7. dan? la 
d irection  de Paris, s 'arrêta  à quelque? m è­
tre? seulement (iu lieu  de l'aen den t : .e 
d isque é ta it lihrr-. ©t tes fils qui l ’a rtio ii-

umi 
.«p l'iii 

«, de i

27 sep tem bre . —  Tam ponnem ent ^ ^  
rascon. 7 morte, 35 bcessés.

28 septem bre. —  Collis ion  de tr». 
tram w ays sur la ligne d ’A rp a jon . I 
7 blessés.

rv

J  le: 
pA  SMe.3 novem bre. —  CatAstrophe àie ^  pr

sur-Yocne, sur le P.-L.-.M. P lus

? noir

L*aviateur Poulet
ii*| t3 lt lu, 

Par scest arrivé à Constan î l̂̂
C oss t.sn tin o p le , 31 octobre 

en transm ission .) —  L ’av ia teu r P ^ <  
atterri, h ier soir, à l'aérodrome 
Slefano, venant de Salonique. U 
r tp a r t ir  im m édiatem ent si le teihP®' 
vorabte.
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jpgnifestations dans les grands 

magasins.

.-..urs 'tes dern iers  u>oelmgs. *,a 
 ̂ -vnd iea le  de? em ployés n ava it 

' mv j t é r e  de son in ten tion  d o r -  
.,0 » ' m ee lin g» syndieaUsles a  1 in- 
rt® cnasnsins en grève.

■- ip rès -n iid i, une partie  de ce plan a® 
•I, fut esécntée. Vers 1 heures en y i- 

crévislRS du Bon Marché reussis- 
‘  . à »e  B lissw. comme de sim ples 

à r in le r ieu r  des tia ierios  La fayette . 
i  'a  place investie, les assa iilan t' 

« ir è n t  des cris  de gu erre  stridente, 
cl.entes s’en fu iren t en ,lou h .

I .  serv ice  d’ordre im praaul qu i ve i.-  
,,iv  D ‘ les in terv in t et évacua les p e i-  

■ i ,p „ r s .  Mais les m anifesU nte réu s ji-  
'•.•■^ientol à ex ig e r  la  fe rm etu re  des

i f l j o n  Marché, les vagues d’ assaut tm 
, 'nt ixis à pénétrer dans les bâti- 
E.les comcDcrncèrent un s.ège en r*»- 

'^ j'iii' ûues p ierres furen t lancées dans 
' ^itre». On baissa te? devantures. Lra 
’ --f,'» des Galeries LatayetU f, qui 

.lié .'hargvs de fou rn ir  les contm - 
l ; f «  nécessaires à l’ in.-esUssement de» 
•^.sins du But) Mar.’ hé, poussèrent eo - 
'  ou'.dques cris, pu is attend iren t pa- 
:^ 4 nl. ilans *e squar® Proche, la fe r- 
1̂ ,11 • de-? rayons pour conspuer à la

' C y é s '  fid ê l.s  ont été 
i ^ e n t  bousculés e t  frappes. ^  côte 
V=i.-al quelques arrestations ont été op i - 

n 'ont pas é té  maintonups. —  G. o  A .

la Conférence de la paix
Jte Conseil .nprém e

L ; Conseil suprême des A llié s  
i  matin, sous la présidence cie M. F - 

I . 'lta lie  éta it représen tée par M- dî

X n s e i l  a décidé que la d «
nL-sioite de p lcb isc ile  ck » 
ml? des détachem ents in tera lliés  sera it 

à i ié r  de la façon su ivante : 
fiatn.'t d 'A llenstcin . G rande-B retagne . 
ir r t  de M arienvcrder, Ita lie  . d is tric t 
Hsiii.'-Silési®. F rance ; d is tric t de l e ^  
B. Etats-Unis, ®t. p roviso irem en t, la 
Je®, ju squ 'à  la ra tifica tion  par l.àm é-

,-Conseil a p r is  connaissance du rap- 
I de s ir  G eorge C lork  sur la s ituation  
udapcsl, et exam iné le  prob lèm e hon-

» Conseil a accepté que la  com m ission 
ipécnne dn Ü.anube so it r ep ré s e n te  
t lu Conférence p révu e par la r t io le  
du tra ité  d® V e rsa ille s

D épart de délégués bulgares 
\1 T h éod o ro ff et StoianofT ont qu itté  
i,- h ie r  soir, pour Solia, où ils  doivent 
5r®r aven leu r gouvernerncn l au su­
ie la réponse des A llié s  aux obsorva- 

préstn lées par la dé lega lion  bu.gare.

8 réponse de l ’A llem agne aux A lliés
gou v 'rn em en l de B en in  \ueni de ré- 

r® à la réclam ation du to n se il su- 
p portant sur des nasires h y r ^  à m 
n.l® pendant la guerre, navires  dont 
.M inli-m  est réclam ée. L  estim e qu® 
réclam ation est sans argum ent ju n -  

■ et i l  propose de soum ettre la qucs- 
i une dé-'-idon arbitral®, dont il rucon- 
i la  va lid ité , môme si ce tte  décision 
pas cm ifonne à m  a i t e n l ® . ^ ___

Le collier du Louvre
'je u n e  auteur du v o l com m is au mn- 
iu  L ou vre  dans les circonstance^ que 

I avons rela tées n® tardera  pas k 
* n é  à Paris  par des acenls de la burete. 
[ l e  rem ettron t aussitôt en tre los main.-

^"tan t'^ 'lrôuvé sans trava il, ec jeune 
mr avait à âû fam iUo sa situa

n de chôm eur. C’es t dan» 1 espo ir de 
Minuer à endorm ir la  confiance des siem  
l'i! loi sera it venu l’ idée de com m ettre 
» larcin, en escom ptant le  produ it de la 
Me du co llie r  qui d eva it lu i p c rm c ü i' 
iiuhsister ju squ 'à  ee qu 'il -s® 'u t  plae 
iûu\ f'au. . ,
I offrit, on efTrl, à un b ijo u t ie r  le  p r -  
tt n illio r, m ais le b ijou tie r , ayant cons 
iqu® le c o llie r  é ta it  d’or pur, en ma 
âla sa surprise, refusa  de i acheter 
kint la p o l i c e . ___________________

L'affaire Landru
nce im portante, h ier, eu cabinet de 
Æin.
: m agistrat, ayant appris par les ex 

qu® au cours des recherches, u- 
nt découvert, parm i les cendres et o» 
Ils de Gambiiis un fragm ent de sci 
.aux et que MM. Pau l. A n lon y  e t  Sau 

avaient, sur tes fragm ents d’os hu- 
, re levé dra traces de scie, v ien t d  or- 

une nouvelle expertise . L e  docteu; 
« l  M B evle, d irecteu r d® lid en tit*  

A ire, déte-m in eron t s’ il y  a concor- 
I entre la scie découverte e l  les débri-

ttilri- p a r t  on sait que M lle  CoUomb a 
•ru en tre le 25 décem bre 1916 e l le 

J ln v ie r  1917.
témoin a décla ré  que, eharge par la 

"■tH» de M lle CoHomb do rech ercher la 
•rii®, li ava it découvert que le  co lis  de 

remis, le 1 " fé v r ie r  1917, k la  sœur 
avait été apporté par un jeune

ienoé à ce sujet. M. Charles Landru. 
d» l'incu lpé, a, h ie r , avoué que, sur 
’é de son père, i l  ava it, en effet, porte 

®*l>« à l'adresse indiquée.
e fa il  im portant. M lle Ccfilomb avait 
a une de ses amies, débitante, deux 
« te i l le s  de cognac, en tre  octobre el 

re 1P16, Or, le i "  fé v r ie r  1917, un 
•okiat se présenta it chea la  débitante, 

les bou teilles v id es  et rég la it  1e 
prétendant en a vo ir  reçu  mission 

ic®. où. à table d’bôte. i l  a va it ren - 
Jlile Coltofflfa avec  o a  «joa e io ttr  à 

ooire.
V  / «n e  m ilita ire , M aurice Landru, antre 

J i  l^ ir ,^^ **9 ru . a été ob ligé  d’ avou er que 
p- lui qu i. à cette date, a va it é té  oon-

B 5'' P®re à la porte du débit, avec 
.  Y  rem ettre les deux bouteilles et aoe 

«e  v is ite  au nom de M lle Collomb. 
: ''•c.ixiter la  fab le  destinée à fa ire  

l ' f  i  *  qu'elle v iv a it  toujours.

d e r n :1ÈRE H[EURE
U  CÉRÉMONIE DE STRASBOURG A U X  E T A T S - U N I S "IES BESPORSÂBLES OE U  GUERRE
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L E S  C O N T E S  D '  E X C E L S I O R  "

L’HOMME QUI A TROP RAISON
par A D R I E N  V È L Y

«  L a  question  se résum e ainsi, 
a -t-il dit, en rem ercian t ses audi­
teurs : «  L ’A lsa ce  pour la France, 

»  et la F rance pour l ’A lsace . »

S tr a s b o u r g ,  h novem bre. —  L a  bette 
sai.e des fê le s  éta it com ble. P rès  de Iro  » 
m ille  personnes é ta ien t accourues pour 
sa.uer ,e  président du Conseil ®t enlcndr® 
les  paroies.qu i, pour i a ven ir de la France, 
do iven t a vo .r  une grande portée.

bur i'estra fle  on rem arquait ies au tor i­
tés c iv iles  e l  m .iila ire s  et toutes les per­
sonnes de m arque que i'A .sace possède . 
la sade é ta it frém issante.

A  l'en trée des m in istres  qui accom pa­
gnent M. C ieiiieiiceau, d®s applaudisse­
ments éciatcnt.

A  3 h. 5, en tre M. Clemenceau, accom pa­
gné (te .M, Mixiemnd, s.iwié jiar de? o va ­
tions form idab les.

M. .Millerand prend la paro le e t  l i t  d’a­
bord  deux télégram m es, l ’un adressé à 
M. Ctemenceau, n l’ illu stre  jou rn a lis te  
français » .  par l’ .Associatioo dos corres- 
ponoants é trangers aux E tate-U n is  ; l’au­
tre envoyé par M. Smulskj, priteidenl du 
Com ité national polonais aux E taU -U nis, 
qu i ti-acsm et les «a iu tations émues de la 
popu lation  polonaise à l'AJsace d é livrée .

-M. .viiiierand re tn trc ie  te p res iu eot du 
Cmmeii d  a vo ir  cho isi la te rre  d'.AJsaco 
pour adresser à la  F rance les paroles 
Qu'elte attend (te iui.

•Au aom  de la L igu e  de l'-Alsait français®, 
« K l  président, M. Laugel, prononce une a l­
locution se term inant a insi :

—  L a  devise  des A gac ion s  n es t p lus : 
«  L 'A .sa ce-L o rra in e  aux -AU aciens-Lor- 
»  ra ins >■, au jourd ’ hui, nous disons : 
«  l’A i»a cc  et la L o rra .n e  à  la F ran ce  » .

C'esl au m ilieu  du n  silence r e iig ie u i 
que M. G.tmenceau, g ra ve  et p&le d ém o­
tion, prend la paruie. L a  voix , h icq que fa i­
ble, est tort Won entendue àe  toute la sa.le 
Comme iuLroïKii'tion à son discours, qu 'il 
lira, le  président du Conseil déciarc que,' 
pour b iw ï par,er français, il fa lla it  ven ir 
pa rler  sLrasbourzeoi» avec la population 
d 'A lsace. Pu is  àf. Ctemencvau. au m iiieu  
d'un profond silence, entam e sim  discours, 
p lusieurs fo is  interrom pu par de form ida­
bles appiaudissemente.

Des ova tions  pro longées et enthousiastes 
saluent la lin  du discours du prés iden t du 
Conseil

M. Laugel. en rem erciant, d it  :
—  M. ('.lemenccau a par.é français, par 

conséquent noii? avon.» com pris.
T rè s  ému, M, C lem enceau, en rem ercian t 

l’assistance de l'accueil réservé  à ses |ia- 
rotes, a jou te  :

—  L a  question  se résum® a insi : l'A laaee 
pour la France, et la  F ranco pour l'.M.sace.

Escorté par les hussards, le  président du 
Conseil est retou rné au com m issariat géné­
ral.

Ce soir, une grande re tra ite  c iv ile  e t  m i­
lita ire  a parcouru ies grandes artères de 
ia v ille , et un banquet a été o f fe r t  par la 
nunicipaîit®.

Le lock-out patronal 
de Barcelone

Ma d r id , t novem bre. —  A  Baroelone, 
«. lock -ou t a ffec tera it environ  30.000 ou­
v r ie rs  e l 950 fabriques, u s in is  ou chan­
tiers.

Dans tonte la va llée  du H aut L Iob rega t 
■t dans la banlieue de B arctlono. le 
Dck-rml sem ble n 'a vo ir  eu  cfue très pou 
J'ftffeL

C.\ TASTROPnE DE PO.\'T-SL'R-YO.\\E

On compterait 
plus de 6 0  morts

L e  nombre des biessés a tte in d ra it 140
D 'après tes dern iers  renseignem ents r e ­

cu e illis  à Sens, le  ch iffre  global dos v ic ­
tim es sera it de 200  au moins, don l une 
«►ixantaine de morts.

L a  p lupart de ces m orte so trouva ien t 
lans l 3 w agon de tro is ièm e classe, en tête 
'u rap ide de Genève.

L e  gouvern em en t va exam iner 
la création  d ’une com m ission  
ch argée  d ’exam in er les revendica­

tion s des chôm eurs.

W .4SH1NQTON, i  novem bre. - *  On cro it 
dans tes m ilteux oü ic io ls  que la g rè v e  des 
m ineurs touche à sa lin, b ien  qu aucun 
évMïem tJit ae  ju s t illo  ce t espoir. T ou t est 
m is en osuvre pour cfive l®s m ineurs re- 
prettaeot te trava il.

A  Chicago, le chôm age est général. L e  
trava il continue dans qu inze m ines. La 
production  de charbon de ménage est pa­
ralysée.

L es  m ineurs non syndiqués de P en sy l- 
van ie et de la V irg in ie  occiJen late sont 
restés au trava il. L e  rendem ent e-st pres­
qu e norm al. L es  usmos hydro-é lectriques 
(lans les Etats de l'O iiesl ont été forcées d® 
ferm er.

L e  cabinet se réu n ira  au jourd 'hu i pour 
exam iner les propositions qui ont été fa ites  
par l'U n ion  dos chem inots, re la tivem en t à 
la nom ination d'une com mission gouvern e- 
m enta’.v. qui au ra it à  exam iner les reveu - 
d irations des m ineurs, am ?i que la s itua­
tion  généra le  de l'industrie.

Cette p roposition  ®sl considérée com m e 
l'acijuiescem ent d e  l'Union au pro jet m ên i» 
du  président W ilson . qu i a va it demancié 
aux m ineurs de .soumettre leurs reven d i­
cations à une com m ission offlc io lte, spécia­
lement désignée.

Le Sénat repousse la motion Lodge 
sur le Chantoung

N e w - Y o r k ,  4 n o v e m b r e .  —  L e  S é iu it re ­
pousse p a r  41 v o i r  con tre  26 ia  m otion de 
M . Lodge dem nndiin l la  suppression  dans 
le tra ité  de pu ix  de la  clause donnant au 
Japon les d ro its  des A llem ands s u r le  Chan- 
tovng.

A  la Conférence du travail
W.\aHiNGTON, 4 novem bre. — • Com m uni­

qué o ffic ie l de la Conférence in ternationale 
du trava il :

L a  situation  créée par 1® fa it  que cer­
tains membres de la Confércnc® m lerna- 
tionale du trava il n'ont nomm é que des 
délégués du gouvernem ent a décidé la con­
férence, dans sa c inqu ièm e séance d’au­
jou rd 'h u i, à nom m er une com mission 
spéciale pour é tu d ier la question. L es  délé­
gué.» (lu tra va il on t protesté con tre la non- 
applicatioD  du système de représentation 
prévu  par le  tra ité  de paix, à sa vo ir  deux 
délégués du gouvernem ent, un des patrons 
et un des ou vriers . '

La question  do l’adm ission (Je la F in ­
lande, du Luxem bourg, de la Répubih|uo 
dom inicaine e t  d 'autres Etats a été ren- 
vovée  à un® autre commission.

L a  question du chômage a *é té  renvoyée 
éga lem ent à une com m ission  ou i devra  
aussi d iscu ter la question du statut des ou­
v r ie rs  dans las pays ennemis, laqu elle  avait 
été soum ise à la Con férence par le Conseil 
suprême de Pari?.

Sur le front russe
Les b o lcb ev ik i réoccn pen t Gatchina 

S t o c k h o l m , 4 novembre.. —  L e  bureau 
de presse finlandais annonce que, selon une 
in fo rm ation  d igne de fo i. les bolcheviks 
ont occupé d im anche Gatchina, qu i ava it 
été évacué tro is  jou rs  avant.

L e  fron t est m aintenant à  15 vorstos à 
l'ouest de la v ille .

Boulogne-sur-M er  
citée à l'ordre de l armée

L e  président du Conseil, m in istre  de la 
Guerre, c ite  à l'o rd re da l ’arm ée ;

£.0 v il le  de B o u lo g n e -s u r -M e r  :  base m i­
lita ire  de p re m ie r  o rd re  p o u r  les arm ées  
a lliées, e t  l'u n  des p r in c ip a u x  o b je c tifs  ri- 
re n n cm i. a sub i pendant de longs m o is  des 
bom bardem ents aériens v io len ts  e t m eu r­
trie rs .

M a lg ré  les pertes  éprouvées, a  c o m e rv é  
in ta c t son m ora l et m a in ten u  sans d é fa il­
lance  son a r f ir ifc .

Il déclare  que la dém ission  du 
m inistère B riand le ren d it fort 
sceptiqu e sur les ch an ces d ’une 

dém arche pour la  paix.

B a l t , 4 novem bre. —  On lé lé g ra p h io  de 
B er lin  ;

M algré une abondante chute de neige, 
rendant très d iffic ile  la c ircu la tion  dans tes 
rues de la cap ita le, l’ in térê t tém oigné pour 
la deuxièm e séance de la sous-coin.nission 
d enquête sur les responsab ilités n’a pas 
é té  m oindre au jourd ’hu i que tors de la pre­
m ière  séance.

.M. de B eih m ann-H o llw eg  a rr iv a  parm i k?  
prem iers, une grosse s e rv ie tte  sous le bras.

L ’ancien  chan celier ren ouvela  sa décla­
ra tion  de vendred i dern ier, d isant que la 
dém ission du m in is tère  B riand  la v a it  
rendu plus scep tique encore .?ur les chan­
ces d’une dém arche en fa veu r de la  paix.

Quaiil à rarabaî*!*d®ur Gorard. M.de B®th- 
m an n -H ollw eg  décla re  que, b ien  q u 'il a it 
été in terrogé  par lu i après chacune d®s 
séances du Reichstag, i l  ne lu i fit jam a  i  
do propositions concrètes d® paix.

\  la qu ratioa  du présidc-il W arn iu th  : 
•'Le m in is fro  dos A ffa ires  étrangères a u tr i-  
c b k ji  Burian />t te gouvern em en t au s lro- 
hongrow  ava io n (- iU  été tenus au courant 
tfu n e  dém arche de p a ix ? »  te tém oin  répon­
d it nêgativom ont. I !  ajouta qu® Burian, en 
raison de son penchant pour l'F,olente. no 
fu t pas considéré comme apte à jou er le 
rô le  do m édiateur d®. la pais.

M. de B ethm ann -H ollw eg  proteste p a r l;-  
cu iièrem ent contre te reproche d 'avo ir joué 
à ce  m om ent un double jeu . Ce roproch®. 
d it- il,  sera it m érité  s 'il a va it tra va illé  en 
faveu r de la gu erre  sous-m arine à ou­
trance. En outre, OD savait, à W ash ington , 
de quoi il s’agissait.

Revenant ensu ite à la  question des r a i­
sons pour lesquelles l'A llem agne se d é c iia  
à la gu erre  soua-m arlne à outrani'e. .M. de 
B ethm ann-H ollw eg déclare que le refus de 
l’Entente, et pa rt cu lièrem ent la form e do 
ro  refus, ava it rendu à l’-MIcmagne son en ­
tiè re  liberté de mouvement.

Les élections municipales 
anglaises

L o n d r e s , 4 novcn ffjre. —  Les  élections 
pour les v in g t-h u it  conseils m unicipaux 
de Londres donnent tes résu ltats dé fin itifs  
suivants :

600 ré fo rm ateu rs  municipau.v ; 565 tra ­
va illis tes  ; 149 p rogress is tes : 14 indépcn- 
^ n t â  : 5 anciens soldats ou marin.?.

L es  trava illis tes  ont aussi gagné d® nom ­
breux sièges en province.

M on ami Gérard n’ est pas un garçon ordi- ■ 
naire. D 'abord  il a un mètre quatre-vingts de 
hauteur; sa carrure est puissante et sa force 
musculaire tout à fait excepLon.ielle. A vec  de 
telles marques distinctves. on ne passe point 
inaperçu dans la vie. M a.s mon ami Gérard se 
fait remarquer encore par d'autres signes. A.nsi 
vous ne causerez pas avec lui d .x minutes, sans 
qu'il ait employé ce court laps de temps à vou­
loir vous orouver qu ’ i! a raison. Gérard est 
p o s ^ c  de U manie d 'avoir raison. Tout, dans 
l'existence, se résume pour lui en problèmes de 
logique. II  n'agit jamais, i! ne parte jamais que 
par a-rb. Les gens comme mon ami Gérard 
ont nécessairement, et souvent, ce que l’on ap­
pelle des histoires. Gérard en a donc; on peut 
même dire qu ''l les cherche, qu 'il les provoque.

Ainsi, tenez, l'autre jour, après avoir fait 
quelques courtes ensemble, sous nous trouvions 
assez éloigné- du centre de Paris. Nous prîmes 
un autobus pour nous ramener vers les grands 
boulevards. E t. d’ abord, i! me fallut entendre 
toute une démonstratioi. de Gérard, pour me 
prouver que la ligne d'autobus sur laquelle 
il avait porté son choix était préférable à 
toutes les autres l ig n «  aboutissant ou passant 
dans la même direction. II  était loin d ’ avoir 
épuisé tous ses arguments, alors que nous étions 
déjà, depuis un moment, sur la plate-forme. 
Pourtant, il les intenompit pour m’ offrir une 
cigarette. J ’eus l'imprudence de lui dire que. 
du moment que nous étions sur la plate-forme, 
l'occasion était excellente pour fumer. I l  me 
répondit que c’était précisément pour cela que 
nous y  étions; qu'autrement b o u s  nous serions 
assis à l'ioténeor. et que nous ne nous étions 
mstallés sur la plate-forme que parce qu’ il 
avait eu l'intention très nette de fumer.

A  ce moment, l'autobus stoppa à un arrêt; 
de nombreuses personnes, munies de numéros 
d ’ordre- montèrent. L ’ intérieur, d’abord, se 
trouva garni; puis la plate-forme ae refflpÜL II 
ne restait plus sur la chaussée qu'une femme 
en cheveux, qui portait un paquet. E lle  voulut 
monter à son tour. L e  conducteur déclara :

—  C ’est ccmplet!
L a  femme se lamenta :
—  C ’est malheureux, tout de même... V o ilà  

une demi-heure que j ’attends... Quand j'a rri­
verai pour livrer mon paquet, tout sera fermé.

L e  conducteur répéta :
—  C 'est complet!
M on ami Gérard s'adressa alors au conduc­

teur :
—  V o ilà  une femme qui a l ’air pressée... 

Soyez gentil... Laissez-la monter...
—  Impossible, puisque c’est complet...
—  Evidemment, il n 'y  a plus une seule 

place assise... Mais, en se serrant un peu. sur 
la plate-forme...

—  D e  ^uoi vous mêlez-vousè... C 'est com­
plet... I l n y  a de place, sur la plate-forme, 
gue pour huit personnes,..

—  H u it personnes... Pas davantage ?...
—  Pas davantage... C 'est le règlement... 

j —  A lo rs  vous allez voir de quoi je  me 
. mêle...

Gérard prit le conducteur sous les aisselles, 
le souleva comme une plume et le déposa déli­
catement sur le trottoir. Il saisit de la même

L ’offensive du 16 avril 1917
* La V érité  » ,  p ar M. Paul Pain levé

L a  Renaissance pub lie dem ain  un do­
cum ent du plus haut In térêt. Il es t in titu lé 
tl la V é r ité  sur l'offensiv®  du 16 a v r il 
1917 »  est i l  est signé ■' Paul P a in levé  ■>. 
C 'est donc uno con tribu tion  d 'une valeur 
inestim able à la reconstitu tion  h istorique 
de l'un des principaux nv®n®inente m iii-  
tairos rie la gu erre  de 1911-I91S.

L ’ancien prés iden t du Conseil présente 
avec dca fa its, des ch iffres  et des p ièce» 
ofCcioUes sa réponse à la question si trou ­
b lante : «  Com m ent ®l par qu i a été arriîte" 
l 'o ffen s ive  du 16 a v r il ? •> Il passe en re ­
vue avec des précisions inédites les crises 
de com m andem enl. la para lys ie  d® !’arm>*® 
russe, le conseil de Com piègne, lee re la ­
tions du m in is tre  de la G u erre  avec ,e 
G. Q. G. Il expose avoc une c la rté  puis­
sante la ba ta ille  e l tes jou rn ées  qui su i­
v iren t. I l  consacre des pages émouvant®? 
à l ’ é ta l inorai de la troupe après lo drame, 
à «  l ’ im pression de pessim ism e, de diteop- 
tion  de co lè re  apportée à l’a r r iè re  par 
la correspondance des com battants i>.

•• L a  l^ e n d e  qu i fa it  de l'o ffen s ive  du 
16 avr il, con clu t-il, une grand iose et déci­
s ive  v ic to ire  in terrom pue par l ’ intrusion 
du pouvo ir c iv i l  est une (J®s plus auda­
cieuses im postures don l l'h is to ire  nou? 
o ffre  l’ exem ple. »

façon !a femme au paquet, la souleva comme 
le plus léger fardeau, et la dqiosa délicate­
ment sur la plate-forme. Après quoi, il tira le 
cordon, et l’ autobus se rem.t en marche. L e  
conducteur. viKiférant. jurant, courant, s’était 
mh à la poursuite de la vo.ture. M ais Gérard. 
le paraplu.e en arrèL en aé.endait l ’ accès. E t 
chaque to.s que le conducteur s'approchait du 
m arcn^ied. et se (Lsposail à y  gr.mper. Ü le 
tenait a distance d ’un coup de po.nte. en lux 
criant ;

—  ’ Vest com plet!... ü  n’y  a de place sar 
la plate-forme que peur Huit personnes 1...

E t il 1 obligea à courir jusqu'au procham 
arrêt, où nous descendions, et où se trouvait 
jostement un kiosque-bureau. Quand nous fû­
mes à terre, il dit au conducteur :

—  Vous pouvez monter. mai.itenanL.. 1! 
y  a de la place..;

Puis il Se dirigea vers le bureau, suivi par 
celui-ci qui. malgré son essouftieiuent, proférait 
des menaces. A van t qu’ il eût pu les mettre 
à exécut.on. G érard s'était déjà adressé au 
contrôleur :

—  Veuillez avoir l'obligeance de me dres 
ser une contravention pour les faits que je  vais 
vous exposer.

E t  il le mit au courant de ce qui s’était 
passé. Puis, se tournant vers le conducteur :

—  Je crois, mon ami, n’ avoir rien oublié... 
Vous pouvez donc rejoindre votre voiture.

Comme le c<»ducteut s'éloignait en grom­
melant, Gérard dit au contrôleur, quelque peu 
interloqué :

—  Je suis à votre disposition...
—  C 'est que. fit celui-ci. il nous faudrait 

un agent...
—  Rien de plus juste... A l le z  donc en 

chercher un...
—  Je ne puis quitter mon bureau...
— • Nous attendrons donc qu’ il en pasee 

un par ici...
L e  contrôleur prit un air bonhomme :
—  A u  fond, ce n’est pas très sérieux, cette 

affaire-là...
—  Pas très sérieux!... M ais remaripiez, 

Monsieur le contrôleur, que j 'a i joué sur les 
mots, e l qu’en réalité j ’ai violé le règlement 
de la Compagnie...

—  O n ! pour cette fois-ci, on ne vous dira 
rien...

—  Bien... Veu illez alors me donner le re­
gistre des réclamations...

—  Mais...
—  Je vous mets en demeure de me donner 

le reg.stre des réclamations.
—  L e  voici...
E t Gérard, d'une belle écriture posee. té 

digea une réclamat.on contre le contrôleur, qui 
avait refusé de dresseï une contravention au 
sieur G éra id. demeurant telle rue, tel numéro, 
pour violation reconnue du règlement de la 
Compagn.e. PuU il signa du nom de Gérard, 
et ajouta la même rue et ie même numéro qu'il 
avait déjà spécifies dan» son libellé. Il salua 
très poliment le contrôleui. me prit sous le bras, 
et m entraîna en me disant :

—  Vois-tu. mon vieux, même quand on a 
tort, il faut toujours avoir raison.

Adrien VE LT .

CHRONIQUE ELECTORALE

LE SmiPLON-EXPRESS TAMPONNÉ PAR LE RAPIDE DE GENEVE

V  i »jte jP féw n cc des déclarations d e  ses fila 
la prem ière fois, s 'est départi 

^  «/ a ln x ' habituel. ®U avec une émotion
ii> ,1 pouvait réprim er, a déclaré 
â  e raisons que je  ne veu x  pa?
! ■ ^ù^p^9«baltre pour agrir ainsL Je ne ré -

Pas.

Le Le vol da Havre
4 n ovem b r»;. —  Les cinq in- 

fc'DOo f •'* a trô tês  dans l 'a f fa ir e  du vo l de 
:'i| son t m a in te t ia n l d ê f ln it iv e -

’' iiH M. li® M onU Irtirw  (» » t  ch a rgé  
' ‘ •’ l r u p t i n T ,

Lrqt,, v4t« «t
v o «

C u i v r e s
• • n s  e f V o r r t

P H O T O G R A P H IE S  R IS ” F H IE R , S U R  L E  L IE U  D E  L A  C A T A S T R O P H E . P A R  L 'E N V O Y E  S P E C IA L  D ' ' E X C E L S IO R  » 
De à droite, et d haut en bas : i .  V ue d’ensemble ; à droite, la locom otive du train tam; -nneur; à gauche, les débris de .va-
gons du trair tamponné. —  s. A u  premier plan, le  chariot d'un wagon-lits; à gauche, le wagon-lits défoncé du Simplon-Express. —  
3. L 'intérieur du wagon-üt'- du Simplon-Express. où l'on  retrouva le  plus grand nombre de victimes. —  i .  \.e dépôt mortuaire de V illeper-

rot,à 500 mètres environ du lieu de la catastiL.phe.

INSTRUCTIONS MINISTÉRIELLES 
SUR LA LOl ELECTORALE

Aous avons annoncé, h ier, que ,M. Pam? 
ava it adressé aux p ré fe ts  et sous-préfet? 
une c ircu la ire  sur 1 app iioation  de la Ici 
du 12 ju i l le t  1919. V o ic i les principales 
ind ications qu 'e lle  con tien t :

T ou t daüord , la loi nouvelle  é tab lit le 
scrutin de liste, chaque départem ent fo r ­
mant en p rincipe une circonscrip tion  élec­
toral®. sau f sept déparlem en U  qui on t été 
d iv isés en  deux sections, et la Sein®, qui, 
en raioon de son im portance, fo rm e  quatre 
circonscriptions.

Chaque électeu r dispose d 'autant de su f­
frages q u 'il V a de députés à é lire , c ’est-k- 
d iro  que, dans une circoii.?cription possé­
dant douze représentants, il a le d ro it d 'ins­
c r ire  douze nom.» sur son bu lletin . L 'é le c ­
teur peut ne pas a lle r  Jusqu au bou t de son 
d ro it, e l  se con tenter d'un bu lle tin  portant 
moins de nom.* qu 'il n’y  a de députes a 
é lire  ; m ais il ne peut pas vo te r  pour plu* 
de candidats r . j 'i l  n’y  a de si'>g®s à pm ir- 

•voir. .Néanmoins, dans c® ca», .<on bulletin 
restera it valab le ; on an nu lera it s i ' ie­
ment tea dern .ers noms inscrit.» en sus du 
nombre de? d é .u lé *  k étir®.

Pour exp r im er son vote. l'iHecfpur peut h 
! son gré  com poser son bu lletin  de noms em - 
I pruntc? aux d iverses  listes en présence.

Cette opération , connue sou » te nom de 
I •< panachage » ,  peut ê tre  effectuée «o it  au
■ m oyen d'un bulletin im prim é 011 des noms
■ ont été rayés et rem placés par d'.iutrcs. soit 
; au m oyen d'un bu lletin  en tièrem en t ma- 
I nuscrit : dans les deux cas te v o le  est va la - 
' bie.
I Eu second lieu, ta loi nouvelle  a institué 

pour la répartition  de.? sièg:®.» un système 
basé sur une com binaison du prin c ipe  m a­
jo r ita ir e  e t  de la représen tation  p ropor- 
tkmnelte.

Sont élus tout d 'abord  les candidat.» a'vanl 
: personnellem ent obtenu la m a jor ité  al>so- 
. lue de* ou ffrages exprim é*, k q iiek juc 

liste qu 'ils  apparliennenl.-
Si aucun candidat o 'a  réun i la m ajorité 

absolue, ou si tous les siège? ne sont pa» 
ainsi attribués, i l  est alors prix 'êdê à une 

' répartition  piroportionneite au nombre 
de suffrages recu e illis  par Ira divei-scs 

; listes en présence.
lY iur cela, deux opérations p ré lim in a ire » 

; sont nécessaires :
a ) L a  déterm ination  du quotient ® 1 «-

, loraJ ; on l ’ob tien t eu d iv isant le nombre 
des su ffrages exprim és par te nombre de» 
députés à élire.

b ) L e  calcul de la m oyenne de ehaqu* 
liste : on l’ob tien t en d iv isan t par te nom­
b re  des candidats de la  liste te total de* 
v o ix  qu 'ils  ont obtenues.

Ensuite, il est a ttribué k chaque liste ail­
lan t de sièges que sa m ovon iie con tien t de 
fo is  le  quotient.

S’ i l  reste encore des sièges à répartir  
ils  sont recu e illis  par la Itel® qu i présent® 
la plu* fo r te  moyenne,

ON PREVOIT 3.000 CANDIDATS
,\ ia  date d 'h ier, ie serv ice  qui centralise 

tes déclaration.» de candidature? au mini.*- 
lêr® de l’ In té r ieu r  a va it reçu la  notification 
•ie 1,030 candidature», ün p révo it, 'd ès  
’ iiain lenant, que ie ch iffr®  total des ra iid i- 
'Ints Uépa*sera 3,000

LES CARTES D'ÉLECTEURS
La distributiun lU'* r a r l » »  d 'éloeteurs 

••onmicupi'ra â p a r tir  du 12 novem bre cou­
rant. FTlte aura lien dans 1®.» mairi®.*.

DANS L A  SEINE
L.'* rj.'-cl.iraiinn? de l'iiuJidaJiircs f.iito? hter 

oui porU; 4 viusl-lruia te uumUre des list'*»

aoluellcmont déclarées pour iv  oeiianuuicnl tia 
la seine.

Dans la prem ière circuiiscc'ptiuQ. la liste «Je 
CoDoentralion repuoin^aine cuiiiiireiiiJ q .'d . da 
ConalanliD. Uranaon. l 'iiu ru  e i K jiul.

Enfin, la liste du HaiTi t„jmaJjsle (ù.t'.LO.) 
a été  définitivement cuuaiiiueu eumme su 't : 
-MM. iJachin, (iî'O u »»ie i, ïe iiilia t, RetkeTv tics- 
Imiôres, LeopoW  Fam é. Foix, Kavmoii.J’ Ucteh- 
vr®, Lcvannler. .Mn;ouledU. liah iei R-nuu't, 
Thy», Vaillant-Louiurior.

Le  qu a ln tm e secteur a vu nailre iit:iu uou- 
velldâ listes ; celle dos lecliu ioioii» s jinJoa- 
bsles, composée de .M.M. Muroau et .\it-lir,i. o -  
génit'urs. el celle do Ih Fcderalion jin irc iiK te, 
qui comprend .MM. Le  .Meitieui -a laiciie i.

La  liste d'UnioD nalioiiHi-r iC(iuli|t®.ini.' .ni 
prem ier seeU-ur comprend : .M.M, e.düiMn1 Umv- 
s a l,  industriel ; Maurice BiiiUer, depuLe sor­
tant ; -André Payer, iiidusitnd , C lierles Ber­
nard, député sorfant ; PauJ t;iiii»»;u>:rie-iji.>y(.)o ; 
Josepti Denais. député surl.iiil . P  lu'i E scu .i-r 
députe sortant ; Jean Fiprv . .M .ireei llauert ; 
Lucien Prévost, industriel ; Paul P u g iie »i-  :,irn’ . 
dei-Ulé sortanl : Edouard Sou liiy , Heuri Tou r- 
nade, député sortant.

L e  q u r t lo r z iè n ie  »  agR a  n ie  r i is e i 'v r .
M . -Adrien  D u ilin  n é serii p as  c a ïu iu ia L  n x 

d é c la r é  à  s e s  a m is  iqu 'il d é M ra it  e o i i lu iu e r  a  
r e i i r é a e n te r  so n  q i ia r t 'e r  au  Q im >ed  m u iH cr t iti.

M . L u c ie n  L e  F o y e r ,  a n c ie u  d é p u te  d e  P a r i » ,  
e&t c a n d id a t  s u r  la  l is t e  d u  B I ih : re | iu u liia iu  d «  

a u ch e , a v e c  M. -A u lard  e t  le  g é n é r a l  S a r ra i l ,  
d a n s  l a  d e u x iè m e  c i i v o n w r ip b o n ,

DN M AN IFE STE  DES SPO RTIFS
L ®  S y n d ic a l  d e s  s p o r t i f s  a la n c e  u n  i im n i le s w  

à  l 'o c c a id o n  d e s  é le c U o n s . .Aprè.* a v o i r  is
j r a i i i i i i e  d e  « e s  r e v c n i l lc a t io n s ,  il d® iiiau U e

s e s  m e m b r e s  d 'in s c r lr®  s u r  l e u r »  b u lle t in s  d e  
v o t e  le s  n u m s d e s  c a n d id a te  d é v o u é s  à  la  r^ u a e  
s p o r t iv e .

LE PERSONNEL ELECTO RAL
L a  c o m m is s io n  é je c to r a i® .  in s t ilii® .; « ju s .  m  

p ré s id e n ru  d e  .\ I. t e  p r é s id e n t  d u  t r ib u n a l c i v à ,  
d c n iA n d e  300 é e r h a in »  • ! luO id ie u s t :* , uiinn— 
d ia te im m l.  S 'a d r e s s e r  à  .M, B r o c l ie ,  d ir e c t e u r  <lu 
K a® teu r d u  C o m m e rc e . S a l le  S s in t - le a n .  k l 'H c ,- 
te l d e  V i l le ,  d e  9 h eu rt!?  q j ,  n ia ttn  a  6 .h e u re *  
d u  so ir .

DANS L A  SE INE -E T-O ISE
M .-A r te l id r  P r a t .  d é p u l- ' s o r t a n i .  .a fo r m e  une 

l is t e  d  ■ dt'de ii.»e é c o tw a iiq u ®  o t a g r ic o le ,  a v r o  
M M . L a  B a » t id e ,  B o h ie y ,  S oh rcc is , J o llv  e t  U a ite .

M.M. -André Lcb>“y , d é p u té  s o r ta n t , a t  F e u -  
c le r c  o n t  fo r m é  u n e  l is t e  s o c ia l is ta  d is s id e n -e .

L e  n o m b re  <Ji?« l is t e s  a c tu e ll-a n e n t  co n n u es  
e s t  d e  o in q .

B ANS LES ARDENNES
M. L i ’On C h a rp e n t ie r ,  d é p u té  s o rL a n l. œ d>u - 

t ie n l h  d é c is io n  d e  n e  p as  r e p r é s e n t . ir  q u 'é  
a v a jt  a n n o n c é e  au  c o n g r è s  d o  C h a r le v iU e .

DANS LE  DOÜBS
i L  .A d o lp h e  G iro d . d é p u té  s o r ta n t , e s t  re v im u

Hur «a  «iécir-inn  d e  n e  p a s  sa  r e p r é » e n t e r  ;  i l  e s t 
d o n c  c a n d id a t  s u r  l a  l is t e  d é in o c ra t iq u a  à  la  
p la c e  d u  d o c t e u r  R e n a u d , q u i  s e  r e t ir e .

DANS LES BAS3ES-PTRENEES
M . B d r lh oH  a a d rc s »- )  h s e s  é le c te u r s  u n e  pro­

fe s s io n  d e  fol, d o n t  v o ic i  u n  e x t r a i t  :
"  L a  R é p u b liq u e  e s t  im te p d ra b le  d e s  lo is  qvd 

o n t  a s s u ré  l 'in d ép e n d a n ev - d e  l 'E ta t  e t  la  n > u -  
t r a l l t é  d e  l 'é c o Ic  . nou i- n e  n ou .» pr>''ternDs n i .'i 
l e u r  a b r o g a t io n  d é to u rn e . ' n i s  le u r  a p p lic a U o n  
sectair*.'. R e s p e c tu e u x  d e  ts  t lb f i 't e  d-; c o n s c ien c* '. 
n ou s  V u n io n s  ijii'elle s o it  m a in te n u e , a v e c  te 
l ib r e  e x e r c ic e  i l i i  c u lt e ,  a  to u te s  le s  croyan ce-s  
r r i lg ic i is i 's .  i*® paré d e  l 'E g l is iu  i 'E la t  n 'ë n  f l « t  
p as  le  p cT su ru teu r  : U lu i d o it  la  p r o te . 't io s  
l é g a le  k  la q u e l le  o n t  d r o i t  to u s  le s  c ite v c n â .

• L a  r é fo r m e  a i lm lB ls tr a t iv e .  q u e  s c i i ls  o n e  
d (  c e n t ra l is a t io n  h a r d ie  ®t u n  s c ru tin  e n c o r *  
é la r g i  p e u v e n t  r e n d r e  fé c o n d e ,  n® s u f f i r a  pas 
.1 a m é l io r e r  le.» m œ u rs  p o l it iq u e s .  I l  fa u t  f r a p ­
p e r  p iu s  h a u t  e n  r é v is a n t  I a  C fm « t itu f lo n  e lt e -  
m ®ni® . N>)uis v o u lo n s  q u e  te  p o u v o ir  e x é - u q f ,  
-.aerifi®  ju s ip i ' l c i  a u x  c r a m t r s  d 'u n e  d lc ta tu r r  
im p o s s ib le ,  r e c o u v r e  1rs d r o it s  n éc iw sa irB s , ave® 
u n e  rc s (v o n '* ) ! ‘ lli*®  é^ p jiv a ie n te ,

Situations
S r o e h u r »  m a - r o y a »  t r n a o a

p m i E B  r a s  d o  S iT o l i .  53 , P .A B 1 8Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE D O II O T t h é â t r e s
L E S  C O U R S

—  Les lonrnaiiS d 'Ita lie  anOonéent que 
les Saotaillcb de .1. Â  la prmeegte ISliia‘'« tk  
lie Boumanie. Bile aisée Je LL . MM. ic roi 
l'I U  reine de SoumanL:, a?ec 6". -t. R. le 
,-t 'iu e  Georges de G rice . frère du roi \lesan- 
•Ire. acraient bientôt annonoéûa o'Beieilcment. 
IN F O R M A T IO N S

— A  l’oerasioo d «  lôtes de la ^ ictoiro. 
S. M. >  roi dT ts lie  a conféré au gén/rat D io j 
CI à l’o.-Birai Thotnt di R ecel le eoUicr rte 
l’Aonooeiade.

N A IS S A N C E S

—  Le marquis ie  pHtehusoi-e •! U  marnuise. 
née londe. font pan  de !a ns’.A<aioe i e  leur 
deuxième Qls : Jarquw-'ihsi.no. Château de 
Saint-Sult*ire-sur-l rè . (Ila ïue-Oaionuc).

—  Mm e Kdyar irum arn . net d t f-  hemunt. 
a nus au n »u de  uue Bile : Brigitte.

F I '  N r A I . . I  ES

—  M lle  Baudon de M onq, fille r e  M . B ra­
der. de Monv. décédé, ct de .v*me. née Bjc.Scr. 
•SI lancée a i comte Ckri»tian  de t 'ou r .Vn.n.'- 
f.’v r , attaché d'ambissade décuré i2e la sroix 
de EUerie. 61» de fe  le » n t ?  iv  Vaux .'>aint* 
C yr et de la comiess» d V ai.z SaÎLt-Cvr.

— On aniijnce les (luncail.w le M lle  Edm fe 
D o lir r I  avec M . André S-aidre. croL. de guerre.

—  Nous apprenons I. fiançailles de Mlle 
J lrnn e tte  de Chara ,na<.. fil'.- an eom'.e R e ié  
de Chevagnac et de I: comtoase, née Lancé, 
avei le cieomte Jean de Calomie dAcesnes. 
fila dn vi.'oroie de Calanne dAves..es et de la 
%icumiesse. née de Toi'cy.

ïr .A R lA S C S

—  Prochainement s-ro '.ûlcbvc le ma.iai.e Je 
3/iIc H iU n e  D érioh  fille ne M. Emile Dériot, 
arec .¥. Lncien La o in v .

—  H ier a eu lieu le mariage de narre sym- 
palhique confrère lu Gaulois M . llenrt/ R c l- 
lem bourq  avec Armand Breqer. La ^ ’é- 
mosie re.ijdeuse a  été cf.'ébrée dan» la plus 
.•■tricte intimité.

I  E U IL S

- H ier malin, û lU b. dO. eu nr.%ence d'un? 
nombreuse assistaoce. ont été célébrées, en la 
''ha.olle aro's.>.alc d l’rédiae Saint-I-oncré 
<1 Eviau, le© obsèques de .¥mc F.m l  Bout, 
femme de i'émioent acedétnicieL directeur de 
le  l'ondaiion Thier». i

Le deu" était co .duit pau M. F.mili; Bou- ' 
troua, mari de la défunte. M. Villé. aiin »ea- 
dre: M. .lavmono Poincaré présideni de la 
République, et Li.eie. Poinca:^. vice-i’e ifeu .'I 
de l'Académie de P.« i>. co'iâne germains <.e la 
défunte, ainsi Que par les autre.? membre» de 
la fatiiille. I

I  n messe a été dite par l'abbé Garzind. | 
••1 l 'a b s v .e  lonnée oar ''rbbé P j  ilan^e-Podin. | 
-uré de la paro ise.

Dans l'a.‘«3 :B m p  : MM. A . R'‘bot. ancien ' 
lirtsident du Conseil; lé r in e . ancien préfet 
Je police; L. Ha et. Oraont. André Michel. I 
André Liesse, de ’ lnetilu t: E. de N'alèche. 
Ju1e« Dictz. J.isopL Reinacb, Saint-Qeorges de 
Bouhélier. etc., etc.

I.'inhnmaiion a eu lieu an cimetière Mont- j 
Parnasse. |

—  Une mesae annivereaire pour le repos de 
l’àme de noire regretté e Jlabnrate rr G uil­
laume .Ip o ll'u a ire  sera .*élébr.c. le dimanche 
0 novembre, à d h. LS en l'église Caint-Tho- 
muei-d’Aquii, (ehareüe Sf.int-Lcuis).

N o n s  a p p r e o e n s  <• c o e r t  :

Oe M . Eugène Ta llet, eapilaine ik  eavaterie. 
el.cvalier de-la Lémon d'honneur, décoré de la 
crois de guerre, décédé à Arcacno«. à Is suite 
du chagrio causé par la peile de son fils 
unique;

De la ftarcntp* P u  C - ■■so. n ie  Croignoan. qui 
«  succombé à Versailles, subitement.

M T a f t .  ancien président de la Répu­
blique des L tats-U ni». vient û’ a - 

•  vo.r une ;dee infiniment spir.tuell*. 
II a foadé une »  L .gue pour la pio.o.'.grt.on 
de la vie » .  E t l'on peut être atfii.é à cette 
L.gue moyenoaoit qu.nze d..Iiars par an.

Vous vous demandez, sans doute, à quoi 
•M.T ait peut b.en employer ces so.xa;te-qu.nze 
frar.cs-ià. et comment, de la façon >I 
dépensera, peut résulter peur le <■ ligueur »  une 
cerLtude. ou tout au mo.ns une chance sé­
rieuse. de «  se fa ,rt durer •>...?

L e  iT.oyea est à ia to.s très original et fort 
' raisonnab.e.

L e  candidat à 1a vie prolongée- si j'ose 
m exprimer amsi. subit —  dès sa ccLsaLcn 
versée —  t'exairen d'un co.iseil méd cal cjui 
établit sa fiche  : une fiche qui contient la des- 

I cripLOQ totale de la personne, et ton histo.re : 
qu. rense.gne les médec.ns sur l’ état de santé 
présent du cl.ent. sur les maladies qu'il a eues, 
sur les chances qu'il a d'en avo.r d'autres : 
sur son hérédité, ton tempérame.-.t. ses habi­
tudes et part.cular.tés phys.qucs. sur sa p r>  
fess.oa et sur ses goûts...

Ainai examiné, le client ne se dérange plu». 
C  est la L.gue qu; le su.t. je  veux d.rc qui 
lui ad.-esse réguLèremert. poi lettres, les con­
seils. les avertissements particuliers dont il peut 
avoir besoin. Chacun de n:us e:t obi gé. par 
sa cond.t.on physique, à une h vgè  e  person­
nelle. à des précautions spéciales qui varient 
suivant les circonstances et les époques, el qu 'il 
est bon qu'o.n nous rappelle, car .nous ne ces­
sons de le* négl'gei ou de les oublier. C 'esl à 
cette conesponda.nce que sont cccupis les mé­
decins de la Ligue. I i  parait que, pour l'ins- 
tant- le travail marche à souhait, et que les 
clients affluent. L a  Ligue, bientôt, refusera du 
monde.

Je ne sais si elle réussirait chez noua. C e  
qui est certain c'est qu'elle est fondée sur le 
plus sage, le plus précieux des principes : à 
M voir que. pour se bien soigner, on ne devrait 
jamais attendre d'être malade. Nous laisso.'.s le 
mal s’approcher de nous, nous envahir, nous 
ügcter ; après quoi, nous songeons à nous dé­
fendre. I l  est bien temps ! Combien il serait 
plus malin de prévoir cette offensive méchante, 
et de repcusser l ’ennemi avant qu 'il a;t pris 
contact I

Je sais de petites villes de province où cette 
méthode est prat.quée en ira.ntea fatr.illei. Le 
b  D do .leur n'a pas de fiches et n’écrit pas de 
lettres, coirm t chez M . T s f l  ; mais il n attend 
pas que ses clients rappellent; il vient, en «v o i­
sin » .  leur d.re bonjour, el demander de ses 
nouvelles à celui qu'il soupçonne de se porter 
un peu moins bien qu'il ne cro t.

A  Paris. on e :t trop occupé pour être mé­
decin d' une si gentlle manière ; mais ne pour­
rions-nous. du moins, adcpter l ’ usage bien 
sim.ple d ’aüer. de temps en temps, bavarder un 
quart d'heure a .ec  le médecin a mi ?  C'est 
avant de se mettre en riute que le mécanic.en 
regarde son moteur. Nous, nou* atte.idona la 
panne.

30mA.

Chez les Quarante

B IE N F A IS A N C E

—  S. E xt. M. ■ftallaee, ambassadeii des 
Elaïa-L'nis. a annujcé s>ii inteniiot, d'a.sBis- 
lei' à ia fé ie  de bieiit'aisanee qu' aura l'eu 
,iu Théâire-1 yrique (Vauderille). le U  novem- 
bré, an bénéfice de la Ligue co. t 'e  la morlalité  
infantile.

—  I e comité des Pouponnières u n ives ita i- 
ret (cntr'aiJe des feoraes françaises) donnera 
demaÎD jeudi. 6 novembre, à 11b .  30. en la 
saile de» fêîes dn Ivcfe Louis-»e-Grand, 123, 
rue Saiqt-Jaeqae». une mâtiné, de bieiifai- 
»anee. sous la Drésiienee de .M. Lucien Puin- 
taré. viee-recleur de l’ Académie de Pari*. 
Aorèfi une conférence du dm leur V a fich . sui­
vie d'une caiisone de M. B.ik&i.owaki, député 
de la Seine, les nrinriDaux .iriisius des thM- 
tre » de Paris se fe r  nt entend-''

Palais Pompéien
Ce soir, à 9 h. 33, le  3* m ercred i de gala 

p roT ie l d ’ê tre  encore p lus réussi que ie 2* 
tlequel ava it encore obtenu plus de succès 
que ie I " ) .  |iarce que toutes le© p^sonn es 
venues une foi© rev iennent 47, boulevard 
Ilasiiail. [lOur »e  trou ver  au m ilieu  d ’une 
assi-iance ch o is ie  où règne une ga ie té  de 
jKin ton. Dem ain jeu d i, à 4 b. 30 : T h é - 
•Jansanl dus Oens du monde.

La Galerie des Beaux-.Arts, 10 rui .Auh-m. 
expose en ce momcnl, à côté d ’ieuvrcs .les 
iTinrlpanx artistes contemporain©, une reniKC- 
' n'>lr eoUeeli.'n rie peintures anelennea dus 

W IÎ*  et x v i l l '  slèeles.

L  a.|ouriieiii«nl d ts  élection© académ i­
ques n e s l pas du goût de u>ut le muade. 
e t  un paz-u. sou© la Ceupu.e. tient poul­
ie reiiin .aeen ïeu l le piu© prom pt ou m ar-

3U1S de iségur, d Edm ond KosLand et 
'E tienne Lainy.
—  L  lau ü ra il pourlqnt ne poin t oublier, 

non© d isa it tuer que.qu un dt ce i.a rli, que 
l ’ .Acadéinie frança se doil statiitairem ’&nl 
ôtre coir.pcwép de rtuaranle a adémicrens.

»  Or. c e lle  ob iiga lion  est éludée depuis 
plu© dt onze ans !... L  fau t rem on ler a 
l’ é.e lion  d’ Henri Poincaré. qui eu l iieii 
ie mars I9U8. pour retrou ver les Qna- 
ran le  au com plet. Mais depuis la mort 
d E .n ilc  ü eb .ia rl. survenue le 21 avri l  
191)8. jam ais plus n o ire  Coini«agn;g a a  re­
trou vé ses quarante membres.

»  .\iors qu ’on rem plaçai! naguère un 
académ ic ien 'd é fu n t dans le© six mois, on 
dans l ’am iét tout au p.us, nnus voyons au- 
jo u rd h u ; dea r.TUliniils dem eurer deux, 
trois, quatre ans et plus ©ans titu la ires.

»  G’rel a^nsi que les fa u 'eu 'ls  Je G ia r i- 
tie . Roujnn. Lein.iH re r(‘ sl>’>i'ejil vacant* .t» 
quatre  ans k qu a lrc  an.s et m u f  mn s ; ceux 
(lu rom le  de Muii. de .Mézières. d’ H erv ie 'r  
de h’ ran i© Charm re. de Faru el. de iro is  
ans et dem i à deux ans e l demi, ou deux 
3ÆIS e i  cinq moi.* au m inim um  : 'e iu i du 
m arquis de Vogbé. un peu pluâ de deux 
ans...

* La guerre, d ira -t-on  ?... Mats, rte 1908 
k 191,4 ce n’é la it pas encore la g u e r r e :  
e t  depti's  un an. re  n’e>sl plus la guerre.

»  .Non il n’v  a p*? nécessité d’a llendre 
que t(iu le « le « récen lifw s soient faites. — 
qtiaiHl a iiron l lieii d’ailleur.? re lie  d.* M. G!©- 
menceau et ce lle  rtu général Lyau ley. 
ajtw irnée depu is p !us oe  stn t an© ? —  
()pu*“ é ltre  nos ttorniers con frères. »

La  méprise

PA R IS  à M O ’Nl E CAR LO
en a lomobile

Sup.'rlie vnyage à travers les régions >es

C .s piltorcsqucs de la Prsuoc : l'.VvaJIonnzi’i 
LoiiraouDC. le LYONNAIS, la VALLEE OU 

RHONE ; AVIGNON, la GITE JE8 PAPES ; 'es 
BAUX DE PHOVrnCE. ARLES. AIZ. ÉAR- 
Si-ILLE. le© HAUR£3, l'ESTEBEL, les COR- 
NICHES.

Li> p récieux éc riva in  Lauren t Ta ilhade 
sau pou dra it on le sait, .«f* artie les de.? 
m ots p liw  désuet©, des ép 'thû les le© plus 
archaïques. Ceit* ©avourciHp m anie ré ­
jou issa it le.® éfu'rtil* et les le llré * . mais lui

causait parfo is  des déboires chez les sina- 
p.e©.

Au  tem ps qu i! é c r iv a it  k M essidor, de 
ü .5r»u ;i-R ;ciiard , un* députation d 'ouvriei©  
v i nt  trou ver ie  patron du jou rn a l pour lis 
fé iic ito r.

—  C iloyen . lu i décharèrent-iis, ton Mes­
s id or est b en fa il.  Ii va k gauche... T u  e© 
un frè re . K l iniis. iu as ave- toi uno équipe 
de j3ur©. I ls  ©ont/iou.* daii© le boo chemin... 
Y  a pas. c ’est une bonne co ter ie . Pourtant, 
.1 .V Ml a un— le  l'o lonais... (î est p lc io 
d’ idées, et dr bonnes... Mai© on v o it  qu ’ il ne 
possède pa.* eç icw e bien le français. Il 
vous eaip in ie  de cer mois de i’au lre 
mondr... Bah ! i! sè fera. Ça do it ê tre  un 
e x ilé  du tsac.

—  .Mais, proteste G érou tt-R irbard . j e  oc  
sai-s de qui vous vou lez (•arlcr : luute ma 
rédaction o*t française. G ooim enl signc- 
t - i l  ?

—  C'(*3t un nomm é I«a iirent Ta... Lau - 
I... Toilhad.?... A h ! r 'esf un pnr. cMn - l ^

quoique élcanvcr ! Il ira loin  quand il 
©aura un peu mieu.x ie français.

L'LNFANT DE LA GUERRE

F E M M E  D E  M E .V A G E  M O D E R N E

—  Monaieor, œe dit cette femme irritée, en 
JoQQsat un dernier coup Je baie) eunire le 
pied frag ile  de ma commode en b > »  des îles, 
rnons eiir, il y  a que cette vio ne peut plus 
continuer...

J ’avai© bien vu. en effet, qoe R'üsalie n’était 
point dan© son assiette. Deoui* quatre aus 
bientôt qu'elle était préposée au ©oins de mon 
ffioricse ménage, elle n'avait raanifesié une 
parei.Ie nerv.>»ité. Connaissani l'inSuence cal­
mante des bonnes narolc© dans des oas de ce 
genre, je  de.'nandai. avec douceur ;

—  Que voulez-vo’js  dire. Rosalie ? Avez- 
vous k vous plaindre de moi 1 Me sui».je 
jamais permis quelque chose qui pût vous 
vexer î

— Tant q u 'i la correction, monsienr est 
correct, U n’y  a rien à dire. M&ia monsieur 
devrait «m prendrc...

Puis, éclatant :
— .VIonsieur devrait comprendre qne je  ne 

peux plus durer, avec des journées h vringi 
siuB l ’heure et les trai* qu’oo k  Ou, alors, ii 
faudra que je  fueee des dettes.

Cette perspective m’épouvanta.
Ksi-ce une aiigmeniation ./ne vous dési­

rez? interrogeai-je, limidemenL Je suis tout 
prêt...

—  Non ! répondil-elle d’ an t i r  eombre. Une 
amrmeniaiion ne suffirait pas. Ce qu'il me fau- 
d ia il dIuiôi. c'esl une indemnité, quelque chose 
comme une somme pour le» premiers trais...

—  Les premiers fra is de quoi? m’Aîriai-ja. 
étonné.

—  De la danse, donc! avoua Roeaiie. an peu 
détendue. Car monsieur ne sait peut-être pas 
que. le soir, je  vai? danser. Vo ie  comprenez, 
moi. je  ne m'amuse guère, à faire toute la 
jou n ire  des ménages. Sans compter eelte at
m.<
b a ie

ihèrc curopéen..e, rn i eai si lourde : le 
içvisme. la e rse  du charbon, tout ça. Il 

V aurai! de quoi devenir neurasthénique. Alors, 
.je danse. On se réunit, avec quelques amis, le 
soir, au café. C'eei très gai. Se.ilemeut. ça 
cdûic. Il faut une toileile. bien enieudj. Sim­
ple. mais eonvenabfe. Ue perila ©oaliers. De» 
bpc de soie. Je ne sais pas ai mons eur se rend 
compte è quel point le bas de soie cet hora de 
prix... Et encore, les soirées eMes-mê.-nes ne me 
coiiieni rien, parce un. je  oe suis nas mariée. 
C ’est roujuurr les  ̂maris de me© amies qui 
paient. Celui d 'Àng ile . svani-hier. i ' a offert la 
(ournée: il en a eu pour 16 francs. Cest vous 
dirt.

—  Et que dansez-vons, dans .m s  soirée© ?
—  Mais tout, muDsieur. L e  one-step, le 

tango...
—  Le tango, voua. Rosalie î
—  l ’ as encore très bien, oaroc qne j e  ne 

fais que commencer. .Mais le fox -tro l! Ça. je 
I eux dire que je  le liens, le fo x -iro l~

Et elle se retira, consolée, sur an change- 
meni de pas impressioiioant...

E l le plus beau, c'esi que cette histoire est 
euthcniique... —  L'r .vj.cis oe M iü iias d r b .

L a  reprise des affaires
Enlenrtez la  rep rise  des a ffa ires  d ’hon­

neur. Pendant la guerre , lea colic liem ardes 
c l pH tn leU  de duel avaient é lé  ©agenieiit 
rem isé* dan* le© panuplie j. Les querelleu r- 
qu i rêvaient alor.* de plaie© el busse.- 
ava icnL  p 'est-ce pas. le cham p assez vaste 
luur sati.sfairc leu r bou illan te hum eur : 
I© n 'avaien t qu ’k a lle r  au fr o n t  

Mais la paix a souri. EL par antithèse, 
la so iin au te  déesse a rou vert la lice  aux 
duellistes. A llez, messieurs ! V o ic i qu ’un 
spécia liste. M. U. Diihois, annonce ia publi- 
aliCHi pructia.ne d un volum e sur le  P o in t  

d 'h o n n eu r e t le  D ue l. El déjà, l ’au tre s o t .  
dans un café, à propos d’un eha;>eau m ala­
d ro item en t bosse.é. deux consominaleur© 
ii'échan;ieaie jit-i;s  ptg( I<hk*s . artes.'selon  le 
rite , com 'ne  avant la  g u e r r e ?  On eut tou­
tes les pajncs du monde k les e ’n;>écher Je 
-s’a llc r  etib-’égo ro tr  pour un cou vre-ch ef.

C’ est un fa it que le »  périodes qui succè- 
den i im tnédialom enl k une longue et dure 
gu erre  ?onl féconde.® en duel®. On rtv ie ir i 
dos c i'am ps de ba ta ille  m artial, un tan li- 
not provocateur.. T ou t alors devien t pré­
texte  à a ffa ire  d’honneur, ••omme le prouve 
l’am n«anip  anecdote su ivante :

Smi® le P rem ier Empire, au T h éâ tre -fta - 
lion. un -p ec la le iir  de.® fau leu ils  s’ incline 
très  p e lio ion f vers  «on vo is in  :

—  MoasieiiP. lu i d it- il, vou lez-vou s me 
fa ir e  la grkiu' rte vou® ô le r  de vo tre  place

—  Regarde donc, papa. U t  drdles d '  
gens  / _  Q u 'est-ee  q u 'ils  peu ven t bien  
fa ir e  t

(E z4 rs '‘ d e * L l u t i ç t  Btriier. i e  B erlin .)

et de vous asseoir deux ou tro is  fau teu il*  
plus loin  7

— El pourquoi, j e  vous p rie  T
—  Monsieur, vous le voyez, je suis un 

hom m e irès  oo li. l a i  h orreu r de d ire  aux 
gens des choses désa iréab les. Déplacez- 
vous donc, je  vous prie, sans m e m ettre 
dans la ir is le  ob liga tion  de vou© donner la 
ra ison de ma requête.
- —  Ma fo i. m onsieur, je  n’en fera i rien  
tant que vous ne m àu rez  pas exp liqu é  vo- 
I r t  é lra n ze  demande. .

—  Vous le vou lez, monsieur... Eh b ien  ! 
so if : j e  vous prie, monsieur, de vous dé­
p lacer de deux fau teu ils  au moins, 
que —  exi‘usez-m o.. c ’est vou » qui

larcc
'ave?

vm ilu  —  parce que vous puez étrange­
ment.

•— Je vo is  ce que c’ost. Vous m e ch er­
chez une a ffa ire  d 'honneur. So it V o ic i ma 
carte. D onnez-m oi vo tre  adresse. Dem ain 
m atin, k la p rem ière  heure, deux Je me? 
am is auront l’honneur de s'aboucher avec 
deux des vôtres.

—  Eh quoi ! m onsieur, vous vou le z  vous 
battre en duel ?

—  Oui. el un duel à mort !
—  E l pourquoi, je  vous p r ie  ? Si vous 

me tuez, vous con tinuerez à pu er .lomme 
devant... Et si je  vous lue, mon (jauvre 
m onsieur, vous puorez b ien davantage.

a va it pour au leu r K reu tzer. E lle  fu t exé­
cutée ©UT ia âcene du T a eà tre  Ita.ien . ün 
ne peut nolcr. en effet, com m e une .euvrc 
vra im ent dram atique le  B a lle t des Modes, 
tant des h a b iis  que des aanses. aepm s  
l'J iarles V II . daa«e  en 1634. et où Je*mve 
d’A rc  fa isa it une entrée. La Jeanne d ’A re  à 
O rléans. «  ooinéd e  en trn;.* a le? • n 'c r * .  
m êiee d’a r ie ttes  » .  eut un très grand succès. 
E ;i 18U3. un « im p o s  leu r  sa..?il i’occa îion  
.IU  rétab lissem ent de ta fête IradélionoeLe 
pour fa in  jo u er  «  une pan lom im e ch eva ie - 
resqi»p «  an Irote acles et en grand ©perla le 
sur la P u ce lle  d 'O rléans, contenant se© e x -

Sloils. so* amours, son supplice, son apo- 
léose, F.n 1865. un W eb e r  —  ce n’ est pas 

l’au teur d’O èéron  —  m et en m usique .e 
d ram e de Scni..er, En 1812. non* apprend 
tou jou "* M, Lavedan. p eo ia n t la désastreuse 
cam pagne de Ru©sie. on chanle sur la scène 
du VaiideviÜ e une p iè ,e  gu err iè re , dont 
vo ic i IH) échantillon :

A  L ’O P É R A  E T  A  L ’ OPÉRA-Ĉ
OMloth

Rentrée de Urne A lexandrovicz. —  ^
de M lles Megane e l  Ferrari. gi

On se souvient de la seiisatioa ürnrt 
il y  a pluuHHirs annéss déjà, par u-« ^ v '  
à l'O péra d f  -Mlle -Aexandrovicz. Sa 
s© jeunesse, son jeu  inexpéri.-nenié
express if et charm ani. sa jo .ie  v i i i s ' j ^

I _parente, nacrée, légère e l adm irabiSÎÎ! * 
s ly léo  a o ic n l  conquis les rares , vu.~'
seurs que u ju s  ayons encore, et s’é i> *  **’’’
intn.k^Aœ . k 1 / «  MMIis 1/1imposés môme a u ' »  gros public * . 0 ; “  
jeune can ta ln ee  dut QrRsa.ie a n j,..,v  «xa*?/
retirer.

ran ta in ce  dut presque aussiiôi' 
. à eau.*f d’une g rave  maladie n...adie

; •<0 Ir

Honneur à (Tliarire, s «  troupe Inv'ncible I 
Pour le Pm iç.ii*, p.en .ri!nj)o©»'nle,..e.,.e

En 1815. au tre  décor, autre m usique. On 
cé lèbre la Reslaura lion  par les R on d s  de 
Jeanne  if.A rc ou le  re to u r  des Lys. En 1818, 
un jeu n e com positeur français. Leborne, 
rem porte le  p rix  de l’.om e avec une cantate 
sur Jeanne d’ .Arc. La m ê ne année, deux 
p iè ce » de circonstance. In M uU on  de Je.ame 
rTArc, sont jou ées concurrem m ent k la salle 
F a va rl e l au V a u lo v ille . En 1819. d .A vri- 
gny fa il applaud r l 'E p é e  de Jeanne d .Are 
à la P n rle -S a in l-M a i'lin . V erd i, en 1845, 
éc r it une J ra n n r d'.Arc. Sn 1865. chute le  
ce lle  q irorche.«lra  Po i*ot. sur un liv re t 
Je M éry. Nouvel échec de M erm et deux 
an,® plu© tard. Mais, en 1873, g ra n t succès 
ô la ( îa l lé  pour le d r a n e  ly r iq u e  rie Jules 
B arb ie i m usique de tiounod. C’est L ia  Fé­
lix  qu; personn iûa il la Pucelle...

Evoquons seu lem en t faute de place, les 
œ uvres johnnm ques de Paui V idal. Adolphe 
.Adam, de Maupeou, de L econ te , S ibelle, 
d ’ Hoimes. L ietz. Kow olsk l. César Franck, 
A d rien  B o ie ld ieu —

Et. pour ê tre  com plet, n 'oub lions pas 
rexce lien t m aître D éodal de Séverac. qui 
achève une Jeanne d 'A rc . d ram e lyrique, 
sur un liv re t de .MM. Pau l ü s e ll e t  Jean- 
Jacques brousson.

prolongea ; puis v in l la guerre . On .• 
la jeune é lm ie  disparue ti ja.niais. Êh 
la vok-i qui rop.ir.iit. M;ue A '»xand ., 
a chanlé, li er ©oir. Rom éo e t ■/u/tea 
c ’ekit avec jo ie  que nous I avons 
auR*i jtu n e. aussi b ri.ian le, aue?i r; 
promotssc* q u a  ©es débuts. .Non ©euiei 
darts les passage.* de virioiosité. 
exécu té» en se jouant et avec un goilt 
fait, ma s en -o re  dan* le© parti.■* 
ou dramatiques du rô le  de Juliette. 
m oniTé q u e .lt  é ta it une artiste  el 
sui'cè* a été très grand, .Non* so.iinif© j,! 
reu.x de souhaiter la b ienvenue à ^  
A iexandrovii'z  et de saluer eu e lle  unei 
r itab le  earta lri.-e . M. Gorilii e-t n 
agréable dans ie rô le  de i.oméo.

» « «

■fEBC- 
»uir< 
DP »  
briils

m «ra
AU ..

M lle Mégane. qu i débutait k Pari® iti .ü  *e«« A  ________V * >

Thermomètre pour aveugles

Jeanne d A rc  au théâtre
L e  Com ité de* Fêtes de la V ille  de Paris 

vient de fa ire  représen ter au Palm arium  
du Jardin d’A cc lim ata lion  une cu rinu s ' 
adaptation  de la Ponce l.a  de Franeia . J* 
Lope de Veea. MM. Cam ille Le Senne et 
O u yo l de Saix en sonl les auteurs.

Comme on le sait, c ’est la poésie q^ui, la 
prem ière, s’empara .le Jeanne d’ .trc. M am - 
t foi©, .n  France com m e k l'étranger, ia 
m iraculeuse histiM iv de la v ie rg e  guer­
r ière  fut porté*, k la scène. T ro is  an© a,jr.’'s 
la m ori de iJ iéro îne. en 1434. on io iia it ce 
cu rieu x  .Mystère du .RiAge il'O rléans. qui est 
vra isem b.ablem enL ia p rem 'ère  en d.it." 
de© œ uvres d ram at'q ’je s . tragédies, drames, 
pantom im e* équèstre© |iii*c*s de iou l genre 

consacrées k la v irg in a le  liéroïne. E ntre  tam 
J’auteurs qui l'accoininodèrenl, depu is le  
qu inzièm e siècle, à la mode de leur Um|>s. 
OD note à peine, tanl le fleuve d’ouhli rou .* 
ave im péluos 'lé . Sltakespeart e l sch ille r.

I>ane re  cnn onr? des mn«»es em ;.re *sé^  
k g lo r ifie r  la «o in te  de la Patrie, la mu­
sique est a rr ivée  bonne dernière. Tan t .* 
que les monument* de Tbistoire. de la

La gu »rre . h é la s ! a m u ltip lié  le nombre 
des aveugles. R ien di ce  qui peu l a lléger 
le som bre ennui de ces m alheureux ne 
peut nous être ind ifféren t. D.’.jû. une .bu- 
v re  fa it im prim er pour eux en rc*lief les 
che ls-d  re in re  Je notre litlériilun*... E l. 
pour qu ’ ils nuissent correspondre en lou le  
in tim ité  et sécurité, ©ans le  secours d'un 
in term éd ia ire , Ernest Vauglian, l'e x -d i-  
r t  leu r  de* O ’ i nze-V;ngL*. im ag na. un le 
sait, un ap p are il des i»lus in tén ie iix . -Nou­
ve lle  découverte  pour les aveug les  : ils 
pourront, dorénavant, grkee k .M. Brunet, 
ronsu lter te therm om ètre, un therm om ètre 
spécialem ent im aginé pour eux. b ien  en­
tendu. Cet appareil «s t  con *tilu é  par une 
tig e  or.linairu  grailuée. m unie v e rs  le ré- 
serx’Oir à m ercure d'un con lrerio ids e l de 
deux couteaux, qu i s’appu ient sur deux 
coussinets J’onyx. m ontés sur un su o iio rl 
spécial. L lau lre  ex trém ité  du therm om è­
tre s e 'fe rm in e  par une pointe.

Ce therm om ètre  esl donc sem blable au 
fléau d 'une balance. Quand le m ercure 
m onte sous l'in fliienco de ia tem pérature, 
son pcids ©e rté-ilace ve rs  la poin te : ta 
l i re s’ in c lin e E lle  se relève, au con tra ire, 
quand la chaleur dim inue. Pou r que le.®

! a v e u lie »  puissent .s’en serv ir , l'in ven teu r 
I a im aciné de fixer une lam e de m éfal à une 
I très fa ib le  d islance de l'are f a  cerc le  dfa 

3ril par l'ex trém ité  poin tue du therm om è­
tre. En appuyant sur ce ite  laine, flexib le 
el l'prr.'.p de trou®, il engage la p o in le  de 
la l ig e  dans un de c e » trou ». Il lit. en 
face Je ce l l e  pointe, la Lempfaatuco ins­
c r ite  en caractères B raille .

W e rth e r . e * l un niezzo à la vo i.t opule» 
ve lou tée  et p a tlié liq iie , ^

E lèvo  du m êm e m aître qu e M ne .Alsi, 
d rov icz  ( je  ne le no n.de pas de peur' 
m à t lir e r . com m e ce la  in e s l dé jà  arriv j 
reproche de m éconnallre les b ien fa it» 
eaux du C on*ervato iret, M ile Mézane^ 
dans son «  em ploi »  et dans son regh ' 
la m êm e sobriété  de style, le  m êm e chu, 
d émi».®ion que .*a c a n a ra ile  polonais».] 
m êm e sûreté d 'attaque ; e l ces qui 
techniques de p rem ier o rd re  sont mi*j  
BPrx'ice d 'une sensib ilité  v ib ran te qui 
p lusieurs rejin ses. s’est pro fondém ent 
m uniquée à la salle.

•Mlle F e rra r i, dont nous avons vanté 
les m érilA* au m.’mpnl d «  ©on ciuK-cKirs] 
fa il p reuve d ’ in lln im en i de grftce et de 
tü lesse dans le. personnage rte Souhie. 
vo ix  esl menue, mai.* fac ile  e l d’ un iii 
très pur. En ou tre. -Mlle F e rra r i ciiant* 
m usicienne et jou e  avec in telligence.

Rtynaido QAll.l
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L a  rép étition  g in éra le  d 'an jourd ’haL 
Au .Nouveau r iita tr e  L ib re  t©a..e du Tli' 
tre  .Antoine), k 13 h. 30. la M aison ép 
gnée, pièce en tro is acte© à*. M. Jea;i-J| 
qu e» Bernard et A iu  O u b lie ttes , p lècej 
6eux acles de M E. V io lette.

La prem ière  de ce soir —  A  la Rens 
sance. k '20 h. 30, la  Passerelle, .'Oinédie-^ 
tro is acles f a  Fred Gresac et Francis ■ 
C ro if«e l. (V o ir  page 6.1

CoD c e -F ran ça ir., — Pour la ref 
des matinée© d abonnem «ni. h er, k la 
méd e-Française. Mme Bartet a dil 
beau poème de^M. André Dumas. Cinq 
après, où e lle  a é ié  acclam ée. Le 
gram m e, très b r illa n t com iirenaii 
s c n e  f a  D é ;n o .T if«. In té r ie u r , le  V» 
d éch iré , el ie 2' acte du M ariage de F i  
où Mine M arie L tcon ie  qui l t ant  le irart 
de Chérub'n. Jouait oour la prem ière 
Suzanne. E lle  y  a été eharm anle.

Théâtre  Femlna. -  C’ est par e rreu r ! 
nous avons indiqué qut la m atinée dej 
m edi cnm m enoerail k 16 heures pré 
pour se term iner à 20 h. 30, c'est f8 
qu ’ il fau t lire.
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P E T I T E S  N O U V E L L E S

iéra tiire . des art pla.*tiqiie,s .se -liiff,'e->i 
par dizaine® de m ille, e lle  n 'apporte qu ’un
ta rd if el m aigre con lingen l : quatre  .cuU 
com po«if i('n » k peine.

A en c ro ire  -M. Henri Lavedan. dans ia 
purieii-.*» p ré face  dont il a orné une b ibüo- 
grap tiie  musi a ie  de Jeani>e d'.Arc, c’e»il 
douze année* seulem ent après la m on  iK' 
V o ila  re. c ’os t-à -illr i eri 1790. que l’on-Cn- 
tendil. pour la prem ière  foi©, une ipuvpo 
iy r iq u e  en i’hooneur de la Pucelle. E lle

P O N T  D E S  A Z ÎT S

La séanre d’miveirtur'e des mnfarence» k la 
Faculté de» Lettre® aura lieu demain Jeudi, â 
? h. 3b, dan© l ’aDiptiithéatre Hichui.eu.

Jusqu'au novembre, exposition, â la Galerie 
de l’E ffort Moderne, de des.®ln*. gnuai-ho* et 
a-piarellcs, par Marlus Bl;m fi ird Georges 
Braque. Csaky, Juiia Gris, Henri Hard-n A. Hnr- 
bl.-r Irèac Lagut, Henri I.aurons, Frrn nd Légir, 
Jiinrjues Lfp.Je^, Jean Metzlnger, Pablii Picasso 
Oint. Severinl. '

—  Mme Eve Fran»!» interprétera nn sett 
Téte d'Or, avec M. de Max, ft la Goméil'e-N

Eaisc, pour ta représenUtlon d ’adieux de 
ara.
— M. Maiirire de W a leffe  signera, désori 

le feuilleton dramall iiii' de ('l'inoona lllv 
que U-nalt, n ig 'ière Ernest La leiines.sc.

— Le TTié’itrp 'du Vleiix-Cnlomhler r»né 
en lanvi.-r prn.'hnlû son® la dire.'tion de M .,' 
que* Copeau- Rn iillendant, ce|ni-cl cnnvir 
Am i» du Vieux-’ :olom!)ier â une réiin on 
aura lien »ain..di. â lf> heures, â IH èlrtl 
Société® Sav.-inte».

— Le Syndicat professimine! libre de® nrtl 
dramatique» de tangue française e «t cons"

BBIC3ANTEâl-| G R

L'.Académie royale de Bruxelles a admis les 
cou-liiPion® d’un p.ip[M.i-l P-ndant à la création 
a i.ne I ii ..n aeadéinliue Inlern lUon Je en vue 
uc remplacer l'Association int-ro:itlonJe de» 
xcadéiiiics. dont ie© Allemand» faisaient, jadis, 
égaleiiiunt parue.

LE VEll.LEUa.

GAITE. — Demain jeudi. A ? heure», msfl 
avec la Belle Héline, qui aura l’êolaUnte 
Irihiilion de chaque soT ; Mnes Mirsif” 
'Carré. Denise Orey. .MM. Francell. Oudarl. I 
sel. Roque». Cibard, Elain el Ai. Max De*

CUu
ue d. 

I ati n 
de 

jhie M;

L A  C U R IO S IT É

THEATBL DE PARIS (ex-Réjane). -  
.M. -Aiiilré Brûlé qui. en coin;iasnie .le Vér»j 
fine. 'Tréville. elc._. Iro iiph e  toujours • 
Tperviar, de M. Prancl» de Crolssei. doœ 

dernière représenlalion aura Heu le di(n»a 
80T 9 nov»m .re. H e«l priirfenl de releniri

Î lacea pour les dernières. (Cent. 38-78). .M*M 
cmaln jeudi-

s CO

Hfllal Dronot. — 1. V»nle. Siuvcssion de
Mme X... Importint mobilier, beaux bijoux, ta- 
hha’ ix mnclein.'* et anciens. Tapisseries. .AP 
Lalr-Uubreuli. -MM. Palkenberg et Robert Lln- 
zelcr.)

SaJIcB 10 et I I .  ExpoBlUon. Collection rte 
M. I>-. de Lille. Objet® d ’art, de curiosité et 
d ’aim iblem enl du moyen âge. des XVp, X V lp  
XVTIP siècle», meuble», tapliasertes. (.\P Baudoin 
MM. .Alennhelm. Léman et Ferai.)

C O N C E R T S  P A S D E L O U l

Les meUleures voilure©, les meilleurs hètel*
8 I3 D R S  DE VO YA GE  —  8 JOG^S OE SEJ03R  

  i  Toui compris
1.250 francs sauf 

les boissons
Scciété Française das Aatos-llaü i :

t. rue des IlaiiéDs, â Paris. Tél. itentral 36-10 . 
11 bis, rue STlbe. à Paris. Tél. Onlrai

E O U R E

Les habitués de® Concert© Pasdeloup. z j 
été Invités â ©e prononcer sur l'opportunlF 
l'r;éculioD de© œuvres de Wagner, ont v_o 
une majorité ëcrasanle, la reprise de ce 
loire.

Pour sanctionner ee vole el répondre 
vœu aussi fornel. la direction des Cno 
Pasdeloup a décidé que. s.<ns modifier so a j  
gramme des 8 el 9 novembre, elle dofiflr 
en Mipplémenl. k la fin de ces deux cooe 
l ’ouveriiire des Haltrss CtianUurs.

M A I S O N S - L A F F I T T E

OUI n  ■  n  n  W. hâ uie

E l l Q U I
1 6  B o u L f v a i t o  P o i s s o N N i t i t c  — P A R I S

.Aou« ntppciom s 4  (eeXeur* q u e  to iU c  écm una a
da e tu m ira — a i  d 'a n rcM e  d o tl H r e  A n-em paqnoq  
d t  te  aeTH tert b t n u t  d t lm tA r im v m  t t  S t  Su ce©. 
U m ts  pour o u t  'r m t  I t  Ht p o u rrq  s t r t  /eu q ro u  
ç a  a u j  dem eadee p r t t e n t t t t  d d «e  i e t  caadi/urn* j
(.-i-ucMue

A  IK d e iim n d . ' d e  s i‘ »  a b u n n é »  et l e c t e u r »  <a 
l i l r e c t lo n  d e s  F eu ilte l.s  d ' i r l  a  d é c i . ié  d 'a c c .-p U ir  
lee é p r e u v e s  d »  la  p lu s  b e l le  l e t t r e  ( t a m . ' i i r .  
ju » . ju 'B i i  1 "  d é c e m b r e  In c lu s .

L p  1 "  e t  l e  2 * n  in ié r o  de® FpM iU efs t t i r t  
s o n t  v '— io  rt-t,®  tou t*, le s  t lb r a lr le * .  e t  11, 
r u e  S a ln l-F to r e n lln .

L E ” T I P ” mnpIaci I s B î u r r î

J o u rn ée  b eau cou p  m e ille u re  q u e  la  p ré ­
c éd en te . T r o is  fa v o r is  on t ga gn é  leu i 
c ou rs e  : C inna, A n v iu  c t L e  G ros  Madam-*. 
L a  p lu s  n o la b le  de ce© tr o is  v ic to ir e s  est 
r e l ie  d ’A n v m , q u i a  b a ttu  P r in c e  E rra iil 
d 'u n e  e n c o lu re , ap rè s  une lu t te  d«.® p lus 
v iv e s .  C’est la  p re m iè re  fo is  q u e  le  p o iiia m  
d u  c o m te  de L a  C i;n e ra  c o u ra it  en  F ran ce  
c e l l e  an iiée , o l c e  qu  .1 a v a .l lu it ue© ie,u|i» 
d e rn ie r s  an E sp agn e  n 'é ta it  pas tr è s  con - 
r lu a n t. Uu l 'a  p r is  su r la  Pu  ue bru it©  très  
fa vo rab les .

O u rcq . é g a le m e n t r e to u r  d 'E sp agn e  —  où 
e lle  a v s i l  u ien ie b a ttu  .-A u v iii le  mui© d e r ­
n ie r  —  a  e n le v é  a*.*oz c o n fo r ta b le iiien l I »  
h an d icap . "E lie  a r é g lé  E ck m ü h i et F a iis la  
au  p a rc  au x  v o itu r e s  et a  ré s is té  e n su ite  à 
une bon n e a t la q iip  d e  Cm gti.

L e s  d eu x  d éc ep tio n s  d e  Ta jo u rn é e  'in t é té  
la  d é fa it e  d e  F o iio iii© , q u i.  assez fa ib lc -  
n ie o l m on té , n a  pu 11 u . qu e tr o is i ' ‘ n i“  
dan s ie  . ir ix  P re s t ig e ,  e t  c e lle  de H e r-  
lie s . q u i a  eu  devan t e lle . 1 n s  le  p r ix  
d es  Sab lonu ets . T i r  T a c . C r i iu C œ u r e l 
A ja c c ii ) .  T ic  ! a r . eu tê te  d ’un b o n i à  I au lr.- 
d u  pa rcou rs , a  ga gn é  fa c i ic m e n t  —  F n in u - 
L IN .

12. r  'Os r  S i- ts ia 't> ib  » 3 i  t 1 1«  ■ m ._ i , a f f i t T E .  —  Résultats do 4 novem bre

FERIM£T-BRANCA
s/Tc.u i r r »  i>f

FRATELLI-BRANCA-MILAN
\ in f-i i ik n o iu e  m i e n i i l  d i g e s l i f  

Là  a E l l lE Q R E  UCDEOB gTGiCM QÜE
M yrvhts ji<B4 ét I 9sitt dk iMfê 

nro^ $tp4io9 tte

?l f fTirii«-iflARCEl

P R IX  DE 1,’ H AD TIE  
»  .«h.Ip.* s iix  cu rücivB  

3.000 fran cs  — ■ l.ïO fl m e tr t 'i

t Cinna. S M. H en ry M arnsc.l................U. 80 50 iS 'J'
lE .  ............................................   II ■ 6  •

S PsiiQ ors (G . G a n ic r i..............- ............... P . l î  • 8 •
3 La  ©oJiinambiilp (G . B c H h o iis c .........P . 13 - î  5o

I  E u scr ft iilc  'L .  M aurtoti. -  Non  iila cé -  • u -  
(P1I..Ü lO . F f-rre .: BCvc i c  M ondaine J. P a llla *ra j; 
«aii.Jovin P a rk  K l . 'X c i l l ' :  © ïfl 'H .  H o «.->  . Lady 
H ir l  (H  ■ .inr-lii; Daro^el iC . T b om a- ; 'nm icii*.- 
,'.j. U a r il io lo m c w ;. t e a o n c b e »  i C  H.iSUm. Dor- 
m eUes iR . Brelbë.->>: Land La ly  I I I  ‘ L . U ou iIIon ..

■; lo n r . ic n '* ;  l lo n z o e i ir » ;  î  In n j.ic t ic î.

P R IX  DE COLOM 8ELLES 
4.000 rraiH'a -  ü is u n c e  s 900 m s ircs

1 .Xnvin. II I rom ta  de La C im e n . G. SS 50 IS  •
(0 .  P e llb o ii-^ i ..............  _ ...P . I l  • S »

î  P r in ce  E rran i .G- n a ra e r »  I l  «  t  lO
s LoH V iin  IV  (F . n 'x r i i i .    p . t i  • S 50

4 Z é p e iln td r  lU -R . R i^ r 1 > .  — Non p la ce *  O racle 
S u c :  L e  M oii**< I 'R . S sn v a l. : .Nectar l it

( ] .  U i c ) ;  l a t r i i c  (R  W a llo n - : Cbrbba  >A. C a rb oo lé ). 
EDCOlurc; 3 loA tn icu r». 8 lo n g iirU r i.

P R IX  D’ B E BBLAT 
S.OOe fraecb . — D isian. <- . © lo o  a ie trrs

1 Le C.Madarr*-. au b . E .dc R o ilisrD llâ .O . I8 • t  30 
(M . Mac O c . ........................ .................p . I I  3u

S La B ilU rd ccte  i3. le n n liif® :...—. _ . . _ .P .  lo  • s . .
3 M ou -q iic i (J B liirtiâ iD  : 4 S m len ; (C . Bcllbou*e>. 

-  b on  f i .a .e s  • L e  siasiroum  (A . B a rW - ; T n c o lo r *  
ic i i .  C k d d ..

3 lo u tu e u r* . i  lo 'ig . 1.1; 3 longueurs.

P R IX  PRE STIG E  
4.000 rranc*. -  u i * i «  1.600 css irrs

1 .Matnuin n . â  v  a .  Eknaj'SD............. G . a i 30 te  •
<n. rbo-iœ®.......................... .. ..... p. 19 . 10 w

ï  Molltfti u iH B re lb P » !.........................P . S9 • 18
3 Folto-ii-. (G  ù ra - ie c r ':  i  H crm on  iJ . P a lU i'- ia .. 

-  b on  p ia c/ » : C orb J lon  (R . F e r ré .;  V ive  V erdu n  ! 
.H . H n a i’ »> 

i.'S lon gu eu r ; 4 lo n r iieu rs : I longueur.

PR IX  OE ’ C T E R T A L  
lla n d lra p . — l lu v "  f r  -  l -s in n ie  • *0 0 0  métrés

I -n ir rg  à M. J.-an L lr u z . . , . _ . . „ ______ G. n  • *8 50
'M . S llc u ia n il- ...................... .................. P . 35 50 13 50

V C llian  J  ..................................p . 54 so V l •
3 Drull *u  m u   ................ .. 50 30 34 •

I E cknilili K l. G ir i ie r  . -  Vun DiS"é> su i;lo- 
ru n i iC. HclIUoii-w;-; BaDanlio .F. i> 'X « I I l i ;  Lupcr 
i-ale 1.©. M ar Gee>: Fau-<;a lE. AU., u a i id '; » -
J L o o k e .;  G jtnuuy (A . A ik iii*o u i; AïKi-n >R. Bre-

tii.*-»'.
I lon gu eu r, cou rte  lé le ,  l/ f  tongiicur.

l  Bjoi rd’bD, à i b. 30, Cou les à Sal.it-Clou(i
ClCfftOI .t: I

_L
ISHL ntum

P R IX  DE PEDCHEROLLEB 
A vp .id re aux c .ic IM rs :

>.000 rrane». — n u ia i i ^  ; *.ioo  m étras
Cl. d e  L a n g le .  G om m e B ieuu 4 S IS  *< '"  p o rt,
V ico m te  / o p . .  A lken  .....................
Ans. O a r lx m ..  P m i i t e r  C b o c . . . .
O .-F  H a e m rrt . A ina iice ...............
0 . B u n o U te r t . . A n a lyse  .................
f d w r f t  B a f t . .  R aglan  ...................
J. F u m a q B lil. . A l l a i s .....................
B a u r ie e  P o r ta .  S a r lr l le s  ...............
T k o m a t - lS o re i.  M il >  e  Qutnza.
Eug. B tlh o u , r t  F o iilla li D e .ir .........
w ,  F la lm a n ..  -Mca.low S » .® - ! . . .
B . d e  B t i t e u .  M is ir e e » Vnb . . .

i  *9M .l'.X efil 
4 aO P a r t . d o u t. 
4 M  .Voa ^ c t .  
4 5« ir '. Gt.I 

EX Haé*
.A. Barbé 

34)» R. F e rre

1* “  a H

M-,

5*
tt

> 'a iila »«a
X ..
Befibousa 
.Vnn port.

P B IX  S E  M O V A V ILLE  
î.OOO fra ii. ® -  ü lB ia ix e  : i.s v o  m étrés 

camlUe Bloac..R ib e n  . . . .  
n  .m le F o g . .  iG asp illcu r 
D e  L o  r i/ n ero --B o iiib a n le  .
4 . F k M 'ta H . . .  Mar 
A u g u e lr  L n r n .  M .ig a tlir  . .
B 't rL .U fV U le ra  Saiim iy 
Lom I» T r o -o h »  L e  U an 'O l..
O lrg -H te - lt r e r  -Ay ...............
H " — r i t  F n r e t t  Ipish La I* . . .

* tt ..lariwrigbl 
3 tt 'L .  B a n
*  Mai leu
1 56 G rit: mas 
3 M  «  Bars 
}  M  I H. lit .w es  
i  M  X .. 
t  t t  E. Vcrladt
* 54*1 .Vc» /Mirt.

O lr g - f l i r i l r r e r .  S e  M acgiierii.- Î L  t  54S .\oit va ri.
M ar 'A o »-/ c f .  La  .X o s iro .. . »  S4S U .. I l»
n . Ec/efclofr. ..|La  Belle l i e .M e  II , *  54S R. Fi i r «

P R IX  DES S AB IO N N C TS  
3.00(1 rra iic ». -  ü tsla i.ev i uuo moiPB»

I Tu- Tac. ,  \1. Ilcp b er l E w ln .~ ~ .. . . (j .  «0  - 39 •
; f  iv .x e il l- ........................... ................. P . î l  50 10 .

3 . 'r l  rtc 'Jceiir <3 P a i1 l i - :a '...................P . 31 .  30 vo
3 AJai'Cia (G. O arner-.................................P . t t  • su -

4 H e r lic i (-M. Mac Cpeo' -  Non p la ce *  :  Ppoo iIIy  
l 'I .  .S iern ,; H «Jio-roi>e -.U -R. R «b .T l- ;  K tiiu ra  
(R . F e rre - ; I !  en Veu t Jsnnlim-?-; Rhortodem lroii
(G R in l io lo tm .»  ; . ir r- im r l ,J. T a ra i,; n o s s y  
(R . B re iliéa i Surprl>e V II (H . M ar.Ii . 

lo n gu e u r* : 1 long , f l ;  i.’S longueur.

Re* B etgeT te . . .a Bru ine..........
H n r.t lillo in a n  . M a-igalla  _____
.M lt t  S . K t l  o g q  C lara  Lu u isp ..
G a t I . Breiiqrri .Ma Loule.........
U m r l  lU / eu rl, F tc «o )e  ...........
A . S k R a y o n ...  P h y ll ls  ........

. *  54-, BotlH ju in  
11  L IS  m :ig lia iii 

. *  M 'i .  -Il k .e lh w . 
' *  M 'i l  M auJui. :a i54 
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X .  . .  •
-VoR p a rt

A rêclanh-r. — 
7  d e  G ram ed o
M  G nu llueT . . 
ta n iO fc  B la n c. 
/cm. L ie u x . . . .
I - r t  en fin ____
iV iaa 9. K e llo g g  
A nd ré Hezarè. 

C Ile  B u lk f M ia
C/t. P e lt i/ e r  ..  
ftf g tiem -ond . 
B "  E te n n ln o
e .d eB o t/ iscM td

P R IX  DE H EZY 
3.W0 fran c ». -  Ris
.Va B e j j i é ..............
■Jn ne Fr. B ed . . 
Mac" iK Z ...............
«K itii.k ...........
eg lA l Ceanrj-. . . .  
C lara Lo u Li p . .
FuU S to p ...............
S argasse ...............
La  Seiis/e...............
l a  xeva.............
S y s ic n »  D .............
aDéioe . . . . . . . . . .
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2 »7>* 
î  H
•i 56 
S 56
3 ttW
1 tt-- 
S tt)t
2 tt - 
2 « s

60s
S 60 
3 .60

A...
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<i. s ie r ii 
P a r t , r iou l 
. .  \ ..ill 
.Von part.
X .
Mac uee 
Aon part. 
>11. k .e tb w ,

nnef
-VoB part.

J .-D . eoAn Once M .. r e . . .  . . .  *
f  d 'F r lo u r m e l  C 'ea i la  ü o c r r e . . .  j
M ta x S  K t U o jg  Laly F in ............ ,*
B** e. L e o n tn u  S u n d r a ...............j a
A . E k n oyaa . . . .K e lv e i la  .................. la
C a rn a u  Bloac. IL o s l G Ir l................. a

PRIX PADL-AUHOjrr 
10.000 fr a m s . -  n u - i  c e  - t «0 0  m e ire s  

En outre, W> fidoct i  reieveur
Pr. G r u m e U ..  Le R a p lii...............
P ie r r e  T h o m e t  bjlniii^t ..............
e  c/eDo/AscAIld Lupen ale ...........

48S i o n  p o rt. 
4s S SoHpaH. 
A u 'i .XoH p a rt  
4S )i A u »  purt. 
AuHi aiuguam 
«SslX—

L'OBCarSTRE DE PâJtlS. — Samedi' 
8 novembre, à 8 heures, au Trocadéro. I* 
nation de Faa.',t. OiKCtIOD F. C.i©.ide©us. P< 
de 8 k 3 francs. Billets au Trooadéro et 
rmranrt. Tribones gratuite».

M .M O  P N c U S  1 "  C 3 0 1 X . d im e n s io n  F a rd . * 
dre lolallté ou partie, livrd.soii g.irm ii* “ T 
senames porl r r a n c a i» .  P r 'X  i v s n l j g e a ^  
S'adresser : INTEKALLIED. 11. rue de L o "* ’

D. C o k n ____
B. M o r g o n . . . .  
E d m o u 'l Kohn. 
A . B h n a u m .. .  
J .-D . c o k a . . . .

Fü.lusu©
F r lco u r l ...............
A rtw ls  ...................
P r is e  rt’ A r m f » . . . .  
D ro it su  B u t . . . .

»tt
« S

a tt
s 16O 
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-iiiobb»
N o n  p o r t . 
\t.a part. 
•Von part. 
BrilDuuMi 
.Von p o r l  
G. TtXIQIS» 
I .  ZsD olngs

K E r H E T E Z  V O S  F O lT lo rB E S  ^

Q ii’ à L A  M A N U F A C T U R E  d e  FO Ü R fiü R S

127 b o u 'a v a rd  S rb a s to o o l  P a r ia  
M a iso n  s sn s  au ccu rad le . r é p u le e  p< ur 

B W iileu r i iH c  n e  q u e  i « n o u t  A iU eu rs l b i© * *

PRIX OE M lRtT-LÀ-ïILLE 
H snd icao . — 4 000 fr a iK » .  — D l »m ir e  : s.joo m étrés

t r a n r e  O u v e r t  d im a n c h e s  et léles.

F re d  id a m t . . .  • d é lia  ...................
F r ,  .U o n n fe r ... Gfte: O h é ;  .
Jei H S I e m . . . .  © om inefcux ..........I
J .-D . l o h n . . . .  (.o lon e l G llve ......... 1
S . W oruoB fa m a .-b e » .............
to H is  G nge  B lu e lte  ..................
Jeitn r t T f  . . . .  P r in c e  d 'A n d o rre .
J n . C ohn  . . D n ili au B u t.........
C to r g .  G a u tie r  rc rs é v é ra iic e  I I . .
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.V'.n part. 
X o n  part. 
Mai- i> s  
U 'X e llI 
B etlb oU K
.Von port. 
,Aun p a ri.
I .  Z rn n ln ts  
A llem aa ii

AU  B Œ U F  A L A  M
s. rue a »  v s io i l  _  ^ » v

C U I S I N E  r R A N . “ A I S C  V I E I L L E  
P r ia  -U e - r e l  . b U n  J - s ' f é e

P R IX  OE LA  O A ILLA R O E R IE  
4.000 fran cs. -  ü is ie i . t e  . î.u oo  m étrés

F r . W wnnler... 
G e o rg e  B Ir rk . 
B o r fn o lo n te ir .

Képi  .......... ..
T r ln .lo r e  ..............  2
l 'iiin tc  su  V c n l . . . i :. 

J F u v ta -e  I I . .  L s 'lg  A s m o n r l. . . .  s
C " ’o i r in n e .. Sa T o n v ..................  S
A F k n o 'io n . . .  CaiidlP ..................  s
4. E h n a g a n ...  Fia i L o i  I I . . . . . . . B

SO |X....
-7 ,X o n  pa ri 

j4 i '. i .u :o d l 
A llem and 
Bclllinuse 
Uariier 
O’ NfclII

66*, 
66 V.
65 , 
50S

B L A N C H E  V O G T

AMOURS SOCIALISTES
La  l iv r e  le  p lu e  • v r ie iu  à I f r e  en  c r  n’ "

l  v o lu m e ...........................

PATO T, PAR IS , 106 b o n le v .  S i - G ^

S A IN T -C L O D D . —  U e r c r e d i  5 n ovem b re

p n é v i s u ) > 8  

P r ix  de F e iirh e rn U e t. —  AiKE.N, Analyse. 
P r ie  d e  M onaoiUe. —  M a  L o u t k .  La 

B ru  iite.
P r ix  d e  Mêsy. —  S a r g a s s e .  M a rlin e t. 
P r ix  l 'a ïu -A irn io n t. —  L e  R.\pi.\, F r i -  

c cu rt .
P r ix  de M a r ly - ia -V il le .  — - Gamaches, 

S om m erc iix .
P r ix  i e  L a  G a iU a rd erie . —  E c .  E k . x a v a w ,  

K é p i  Rouge.

AUTOMOBILES
D ’ O C C A S l O ^

l
A c h a t s  « t  v e n t e s  t r a i t e s  d i r e c is a > ^ ^

LES P A R T IC U L IE R S
Renseignez-vous

IB o u a r t  e l  M aO itie  
34, ru e  d e  U a n g a a nAyuntamiento de Madrid
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E X C n T - S I O R

^ N C  NG DES FOl IES-BERGERE

jE-TA'Gb”de GALA
CONCOITR& de D&NSFS 

-trQ>atu>a de Prix et de Surpritet 
i.NTil£E : 6 frtnee -----------M qu, ri

]«> io ir i  k 9 h. 
^ if^ tr te  5 freaoa G F A n D  b  L

pii; QUI C3&NTE, le AUûcés de la dou- 
if i.A . avec Cii.iplolle Ly»>'s et Charles

'••*4 r 
■ e u  ■

Ùr,
■ -r*
'Tvy,
‘ û: 
l!

. e*! si grand qu'un tratle de billets de 
-  ck- orgj.i.sc a i.is  Paris, el les 

vsmlues avec une majoration considé­
ra d.rect ou rappel.c au public que seuls 

ju ir UPS au nureau ou dans les agences 
JJj.les. Faut.: T fr. 50 : loc.. supp!. 1 fr.; 
. vû francs ; loc., su./pl. 5 francs-

sfRC lO IB  reruse du monde. II ‘ne peut 
-  î  I •• m -ni avec un progr.imme qto réu- 

> s  d e  M a r l in i .  M n * :
Hopl

'U ivi^rt'po s de Marlini. MinùTora, Jean Bastia 
1 brillante revue

e l e c t  d a n c i n g
Hi/’PhiihoME I  ruv CaaïaiBvOurt 

g P 4 l. ia .V 7  m tie (S* y iM f*  tfe • «  > ken — t  

^PIHI el B a n esa a » atreeteun ae la eawee
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^^,,,,,»e »ee -e#v iee»e »e »ee»eee«ee i»f»eee»W V et* ^
oe pai ktre grippt Q faut faire du sport.
EU si lo i ges- pradeati vont-Ui

U P A L A IS  DE G LA C E
2i  se livrent aux joies du paUaage ou 

bien au plaisir du tange

n DAN'CING U L T R A .S E L E C r

csijCOLISEü M  d e  p a r i s
uréeprov-so irerek ,n ieR ociM cfaoaart

Location : Tél. Central 82-13

aUQUE’S DANCING
Le plus vaste et le plus luxueux

■ Le p ro g ra sm e  la p ins éb lau is iant

^ U Q U E  e t  G A B Y
lea ro i. dr 1 1  d m  c

C E B R O N  N O R B E N S
On t upèra-O o-u .q -1., e l it k u au r*  

dani les dan-es ekanlies

Y S A N A  dans la s  dan ’ et profanos

lS R:SmPr.01ll(l .E(53nius;cens)
fH t  I (li dfl m seslro NICOLINO « I AMO

O R C H ESTR E A R G E N TIN
dirigé par SMLT

> :« i j  A .  Z  Z  -  B  .A .  N  D
de W IL L IA H S

Ce soir, à 9 heures 
PREMIÈRE A BUREAUX (ÜYERTS

OÜQUE’S DANdNG
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AVAIJT D’ETRE REMIS EN PLACE LES VITRAUX 
DES EGLISES PARISIENNES SONT EXPOSES AU PETIT-PALAIS

Que tous les a r lis fe s  épris  d e  com posi­
tion. de cadence e l ne grand sty .e  frança 
se rendent en pè-er.nage au F e t it - i 'a .a . . 
ILs y  ad nirerunt, insta llées avec goû t pa 
Henry Lapauze, les v e rr iè re s  de c in q  é g l i­
se.? par i-e-ines, ^aln.-oe^v•3i.^. --.d.iu- é 
vérin , Saint-.\ierry, Sain l-E lienne-du-.M on 
et Sa in l-O erm ain  l’Auxerro is . Ces chefs 
d’œuvre, dépreès w . 1» I 8  kk's des bombai'- 
dem enU  de la b eri.ia  de t.répy-en -Laon - 
noiâ. on t été nelloyés. restaurés, désoxy- 
dés par une équ ipe de techn iciens que j':ii 
p la is ir  à nom m er : M.M. Ader, C lavier, Lau- 
m onerie, Ciianu.-woi. L .on  e l n-ae.i. o ru ce  à 
M. Fa.cou. d ire r leu r  des Beaux-.Arts de ia 
V N le. g râce à M. Lapauze, les connaisseurs 
vont po tivo ir ies con w inp .er Oiu.* ro iiim  i- 
iém en l q u « t  leurs sancliia ires d’o r ig iœ  

resplendi-x^anl dans la  pénom bre m ystique 
1.3 .réu n i ce lle  aimo.sphère surnature.ie d»- 
m yslérioux et doux ch a lo em en t p rc^ ice  
aux éla iw  de l ’Ame ch ré lierw e.

Ce son l des spiViimons d t la Renaissance. 
R ‘en  de r é p o n w  rnmane. où subisisle la 
ra ideu r de l’h iérattem e byzantin, r ien  du 
beau aoth iqiip  naturaliste. N o îr e - l 'a m e  e 
a Sain te-Chapelle  dépendent, en effet, de

f
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O N T E - C A R L O
■AISOM D'HIVKH

OTEL DE PARIS
REPUTATION MONDIALE

(j* .  C h e o f t a c e  c e n t ra l
irÀ^ lO X in iT f DES TERRASSES DB CASINO 
S II I O u v e r t  t o u t e  P a n n é o
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trou ve ic i. L es  e ffig ies  des patriarche.® sonl 
I .PS portra its  s tr icts  e l concis ; les paysa îes 

sonl aérés e l libres. Le J igem en t de Sn- 
om on, créé  vers  1530 par P in a ir r ie r , 
j l le s te  une lechn ique infaiMible- Le su jel 

a d'un bord du caJre à l’au lre e l ruu ie  
Je co lorât ons étagées en .ro tn n icu r. On 
attribue éga lem ent à P in a iîr ie r  les douze 
panneau.® de la chapelle de la V ierge  en la 
i.éme église. M algré de délicats passages, 

j ’avoue que ia répa; tition  dos rouges e l  des 
bleus ne me séduit qu’à demi.

l^es ve rr iè re s  de S a in l-M erry . réparéea  
J’ailleurs, m aladro ilen ien l par le conseil de 
fabrique de la p.irois?e au d ix-hu  lièm e 
siècle, son l intéressantes, sans plus ; des 
inoiiosses italianisantes y  sont sensib.es. 
rou ie fo is . la Pa ra bole  des Contifé*. por-^ 
lant le rhronygram m e de 1562. est un jo li 
v itra il c la ir , d 'une factu re habile.

l'eu  de spécimens de la pein ture sur 
verre  du d ix-septièm e. La dé.'adtiice .*’ac- 
•entue ; la aiise en plom b se s im plille  fâ­

cheusement. et le  sty le, é lo igné Jes raimes 
orchestrations plastiques d'anlan, devient 
déclamatoire.

A  oe.s peintures sur v e rre  sont adjoin ies

au P e lit-P a la is  d iverses pein tures sur 
to ile, lah lea iix  v o t ifs  o ffe rts  à sainte Oe- 
ncviève, [in ile r ln c e  de Parts, par les éche- 
vins de la cité. La série des Carie V.tn I.oo 
esl fro ide  el ;a î*an ie  ; mais i «  Françeis 
de T ro y  contient des parties d'une éb lou is- 
*anle inaesLna. el le L a rg ill.é re  esl un* 
•'piendeur.

L o u l i  V A D X C C L L E S .
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«  L ’A L S O M P l lO N  D E  L A  > lE R G E  •, A T T R IB U E E  A  C L A U D E  H E N R IE T  
V itrait du m ilieu du -J V I ' siècle. —  E gU ie  Saint-Germain-l'Auxe.TOi*.

«ai»«É
L e  '■ B a p tê m e  d u  Ch u is t  »

V ffro ii  d w  X V I !*  s ièc le  —  S a in t-G e rva is

•’E laL  et non de la V ille . 1a  mosa'iqut <rua- 
-im ent or len tâ ie  des polychrom ies m édié- 
va.es. c ’eut à Po itiers , à >^3i>nl-l>»ii s. à 

hartrea. au .Marn. à c-a.-nt-Etienne. à Lytw  
qu 'il faut l ’é tu d ier ; les roses de l ’ ile -d e - 
r ranoe llambdHuu à .\oiTe-J>ainc ; ek pouJ’ 
c on n a ilrt i » s  grusailles austères d une  
,:mü>uvant« sérénité, il s ied  de fg ire  ie 
v u 'a r e  ae IleH iw ou de S a io t-M art.n -au x- 
Bois.

L ’abside d « C b*rtres est le plus m ira- 
oulfcux ensemble de v itres  du treizièm e, 
avec o©s .en ta  nés de ve rr iè re s  où se w o -  
h len l los sa ln L . les apôtres et les p rophè- 
< 3  ; les v e r r 'è rM  oc iva  es du qua lorz ème 
son l au transept m érid ion a l do Chartres, 
iiu b «n  aux fenêtres hautes d e  i’absiue de

C’est donc le  décor et les arabesques de 
la Penaissanoe que vous adm irerez au Pe- 
t t-P a 'a ie .

Itien  de plus exqu is qn * le paysaxe ém e­
raude des Scènes de la V ie  da la  V ie rge  de 
Pa in t-O erva is , avec ses moutons blancs 
paissant l'herbe velou tée. I.e  fa s t*  exubé­
rant dont les areh itectes surcharTent alors 
les éd ifices relteieux . festons trilobés, p i­

nacles, dais, rinceaux, niches en encorbel­
lem ent. appelle  une décora tion  plus riche, 
e l l’ exécution en v e rre  doublé con fè re  au 
v it r a il une som ptuosité dans les rouges, les 
v io lets, les indigos, d u n e  pro fondeu r et 
d 'une transparence inégalables. L es  Ions 
s 'exaltent, les m odelés jouen t. L 'iu tluence 
flam ande p réc ip ite  l'évo lu tion  de ce t art 
m agn ifique ; on la sent, cette  influence, 
dans les donateurs à la Van E yck 'd es  pan­
neaux de S a in l-S éverin . Q uelle  harm onie 
dans les proportions I V o ilà  qui esl com pa­
rab le aux v itrau x  fam eux de la chapelle  de 
Jacques Cœur pour la fo rce  g ra ve  d e » ty­
pes et des attitudes, ta robustesse du  Irait, 
la résonance de.s coloris.

L 'a r t  du seizièm e, e l b ien tô t du d ix-sep ­
tièm e siècle, d’une log iqu e  m oins sûre, 
d’une vénusté plus m ièvre , para it aux v e r ­
r ières  de Sa in t-E tiennp-du -M onL C'est 
1 éiioque de l 'a te lie r  P in a ig r ier . L 'exécu ­
tion, par contre, atteste un souple b r io  ; la 
science des renaissants e?t étourdissante, 
si leur sentim ent est m oins suave, e l  leur 
fo n 'p 'ir  m oins ardente.

L ’élégance des verr iè res  d'Ecouen, de 
Conches, de C h am n im y-su r-V en de s* re-

AVTATION 
La traranée da rA lriqn i du Nord an avioa. 

—  T iN i». 4 novembre. —  i.e i l c l c  anl pilote 
PatauchoQ et ie commnnd.int Cheutin, chef -te 
l'avlaton au Marne, vienni nt d '.ir iV  T  k Tun a, 
.ir/rês avoir traversé l'-Afrique du .Vortl sur ua 
blpliin. Us ont effe. tué. en d x  heures trente .le 
vul, le trtkjet de 2.000 kilomètres de Rabat à  
Tunis.

B O X E
Un malob lanis-Zooness. — Ce soir, k ts sa'le 

Wagratii, le buxnir pmda léger Marcel fTeoia, 
qui, dcrnièremi nt. résista pend;int le* v.ngt 
prises du combat au champiun de France P.ipin. 
aura comme adversa.ru te H' Ige Zounens : ce 
dernier, qui, autrefois, s été battu aux pnint* 
l>ar l'apin et Vittel, est en gr.iniis progrès.
11 sera un digne rival du courageux e l ardent 
iwxeiir qu'e>t Ucnis.

En plus de ce match, qui est le principal d* I* 
soirée, un combat de boxeur* poids plume aura 
lieu entre Hu*.*on et Dupré. Husson a b.iUu 
di-rnièremcDl r.tnglaia Dido Gain*, qui fu i. en 
>00 U-mp?, un eouiliattant réputé. Uiipré a rem- 

>rlé bon Q lintire de victoires en tng'eterre, et 
>oD succès le plus connu est son trlumphe sur 
i'.®nglais Ja.'k Lewis, par mise hors romb.at,

T O U R IS M E  
Départ de M. Ballif. — Pour raisons de sanlé, 

M. .\bcl BulUf Vient de donner sa démission du 
l'oiiring i.liih de Franco, dont II était le presl- 
l"Dt depuis de longues anoé -s. Le ron eil lui a 

ilécerné ie ttr e  de président d’honneur, et 
I. Henrv DeferL vlce-présld. ni, a été placé k la  

ti'te de la  grande association fronçais* de tou- 
ri-rne.
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CHAMOES. — L o i id lr »  S. 7 f , » i i l * « e .  165 1/4 {  
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LêGLISJ DOG'S r nnel
34. ru s  du M ou t-T litb o r

'.zposiU on  p e rm a n e n te  d e  ; 
Ihian* da luxe

O rlS o n t ba lgea 
Brabasdong, Len loua 

T o y - T « r r t « r » ,  pak iao ls
■ u U i. Fox , etc.

S 'adrcaser, p/uir v ls t ie r  ; 
E H O LISa  DOG'8 X E N NE L. 
84, rue du M on l-T D tb or (te l. 
GUI. 46-17).

G R A T U IT E M E N T
^ i » r  cu ^ iT jk C , n u u »  i u U j  e x p é d le ru n s  n o ir e  

■ ' '  t  " f u e  d e  uhonugrB|.htf4 , im u e r in é a b le s . fo u r -  
ir  -T-* »  ik i  D 8, e tc ., e tc ., l i v r a b le s  a i e c  f a c l l lb 's  

•>s d e  p a ie m e n t . E c r ir e  P a r is  e n  P r o v in c e ,  
m e M o rc a d e t ,  P a r is  (1 8 * ).

AUX NYMPHES DU L U X E M B O U R G
R E S T A U R A N T . 1 ' . ' ' 0 R D R E  

IS.Rue deMédicis.PARIS

r M A G N É T O S ^
Achats et Ventes 

RÉPARATIONS DE TOUTES MARQUES
stock  de pièces détachées

Etabliss. ELECTRO M E C A N IQ U E  
“ J A I M E ”

28 bis et 29 , nij tes Arts 
à E V A L L O IS -l’E R R E T  (Seine, J

W Êk. ^

TISANE BONNMD ceuciBüta
CAXATIVB

I  ■ v n i V t o  DCrUftATlvr
'/ lO  u  i " *  f t i»n n 4 c lM  ( L i ^  « t in ik

La Ceinture "Maillot du D' Clarans
est mdi8peniâble à loulej fc» «'teinle* dalfections de leWornen, p to » ,  rein mobile*
procure un coulag«ra«Di rtdical «* ra  bien-«tr« absolu. C rw iioo rauvclk (Jt» Lt%bli««Bitnt» C - A .  C L A y L R lE ,
►34,faubourg St-Minio.Parii (angle Jeta rusLaFajr<f(<),Mélto Louû'BUse. Ffflauehe//àulré*lr»Deoiafdeni«nde.

Tous le» dé.sordrn* de l’estomao, foie. rein». 
vesRie el intestins sont guéris rn peu de Icmi'S 
(sans méileoine ooûleuse ni régime pénible) 
par ta déhuleuse farine de santé, ta

m V A L E S C I E R E
t .

E n  u sa ge  con s ta n t dans 
les H O P I T A U X  A N G L A I S S

DU BARRY. DE LONDRES
Le ! ) '  Elmalle, de Lnndree, écrit : • Pour Ica 

enfants, la Rcvalesdèn; vaut son pe-anl d’or. » 
En holte* (avec expertises niédi aie*) : fr. 5, 
fr  8.75 et fr. 20 ; frinco conln' mandat-poste : 
Du B arri & C*, 221, rue Sainl-Dcnls, Paris. 
Chez tous pharmaciens et bonnes épiceries.

Rjir.ptacpz 16  ctiarhon

e i à co io m i 6Z c o tre  Bols f C c

L E  P O ÎL E  POPULAIRE A  BO:S
EST ytN

133, rue Lamarek, Parii. 
18, avenue Bosquet, Péris.

I Q '  N 'O U B I I E Z  P AS DUE...
MAZER.48. rne R icber (9 I T e l Louvre 43-9S 
A c h è te  n i  I n l  \  à d v *  m a  Inco a u * 

la.i.aur* IklilUL \ tu*qu’à ce loue

DEUX FRERES

D O M h E Z  À  V O S  0 E M T 5  

L A B L A H C M E U P . iM M ACULCC 

DES N E I G E S  E T  A  V O T R E  

HALEIPiP L A f R A i C M C U R  DE 

L’A IR  P U R  DES M O NTAG NES 

\ E N  E M P L O Y A N T  

 ̂ R E G U L I E R E M E N T  LE

CRÈME SAVOM D E N T i F R i C Ê

LE PETIT. — On ne dirait tout de même pas que nous sommes 
frères 1

LE GRAND. — Mon cher, je dois ma belle santé au QUINIUM
LABARRAQUE, le Roi des Toniques; si tu en avais pris, tu serais aussi
tort que moi.

L'usage du Q u 'nium  Y^abarraque à la 
dose d'un verre  à liqu  ui d ,.ré» chaque 
repas su flll, en e f fe t  pour rétab lir, en peu 
de temps, le » forces des m j.a d e » le » plu»  
épuisés, e l pour gu érir  sûrement e l sans 
secuusses les m aladies de langueur bt 
rané iue les plus anciennes et les plus re­
bel,es à lou l a u l i "  remède. Les lièvres les 
pju.- tenaces disparaissent rap idem enl de- 
l ani  et héroïque médicament.

.\ussi. ies personne-; faibles, déb litées 
pu- le# maladies, le travai l  nu les excès ; 
le-i adude* faligué.» par uni' croUsan -e I rmi

rap ide ; les jeunes fflles qui ont de la peine 
à se fo rm er ou à se développer ; les danks

?|ui relèvent de cou ch es ; les v ie illa rds  af- 
aib.is par l'âge ; les aném ques, les sur­

menés doivent prendre du vin  de Üuiniu ii 
Labarraque. Il es l lou l particu liéreinen i 
recommandé aux convalesccir>.

On trouve le tju in iu 'ii u ih -r"  i.|u>' ilan- 
loutes les pharm acies ; la 1/2 boul. : 5 i r . . 
la b»>uL ; 9 fr.

DepiU général : H a isoa  FRERE. IS, rue 
Jac-b. Paris.

Pour 
v o ire  
fem m e
FERS A REPASSER o» t'a s<» * &’■»*■ 
£ r B O U / L L O / R E S  t i-c cT R io u E s

06*UtS JUSM'A 2klTRCSjiCT 
40U9 ***»*CILS CkECTRIOUESM CUISlHf V CHSUFfAGL

EXCUiSIWTE s t L » « » o « ’'THERMA-
(irvoi oxATur oCsnoTKCs *Aa4Ki:Mi.iT4s

r G N O M E & R H O N E
4 -1 ,R u e  L a  B o c t i e  . P A R I S

/TSACff/ffCI » COUÜftt i  *i4(3(iriES«*'‘ =^R*CTEU^AGRIC0Le5 
Ç\0ICt/W'riMJ™ltL8i F/t^TURtS M PW REn^nAK IN C

DIESEl

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

L E S
M ercredi 5 novembre 19|9

S P E C T A C L E S D ' A  U J O U R D ' H U I

e ra n d -O a ig s o i. a  n . ]Q  ; a rte g n la , IS  h .; O lym pia, 
14 h. Su ; H a r lva a z . 14 L . 30 ;  E la c tr ic , 14 h ., m êm e 
spectac le gu e  le  suIr,

L A S O I R É E
LA SEMAINE

• OPÉRA
P la c e  a® r o o e r a .  T é l.  L o u v re  07-OS. M étro  :  O p é rv

L o a »s  21 fr . 50. 18 f r  30, 13 fr .  20. 14 fr .  90. 
13 fr .  80. 7 n .  85. 4 f r .  *0 . B a lpn o lres  :  18 t r .  20, 
F a o ie u ils  o rcü . e l  b r tc .. 20 f r .  40. S laUes :  i3  fr . 80, 
7 f r .  #5. 4 f r .  40. i  >r. 75.

19 h . 45. L È  C IO , o p é ra  e n  4  a c te s , d 'a p r è s  
G u iih e n  d e  C a s t r o  e t  C o rn e i l le ,  p o è m e  d e  < TE a- 
n e r y ,  L o u is  G a l le l  e t  B ia n , m u s iq u e  d e  M a s -  
s e n e i.

P o u r  r m q r r  l'/ ionn ru r de ta n  p i r e ,  D o n  D l ig i ie ,  
D on  R a d rig u e  a  lu é  Dan O o m e e ,  le  p è r e  ü e  CAl- 
m in e .  q u 'i l  a (m e . C h lm in e , /aieanl r i o l r n r e  à ta n  
am ou r, dem anüe au r o t  la  U l e  üe R o d iig u e . M a l*  
relB l-c-f a  sa u ve  sa p a tr ie , m  chassant le s  .Vaares. 
L e  r o i  fa it  g râ ce  « u  v a in q u e u r, q u i  ép o u se ra  C h l- 
m èn e .

C h lm in e  M " » *  Bondnn.
L 'in f t n le  Laute-Brun.
J tn ü rig u e  MM. F ra o i.
Bon  D l ig u e  Jouriiet.
V o n  C o rm a t C,rrsse.
L e  r o i  Noté.
L ’e n v o y é  m a u re  Woei.

M.M. M ah leu r, Oonguet.
O lverU asem en t ; M ile  Zam beUl. M . A ve lin e .

C h e f d 'o rc n e s ire  • M. O ro v le ï.

le u d l e, r e l l r b e  ;  v e n d re d i 7 . 20 h-, t e  D a m n a tion

O e F a u s t ;  <iamedl 8, 19 U 45. S a la m m b ô ;  d lm an- 
eb e  9 reU rtie .

CO-WEDIE-FRANÇAISE
2. 4. 6. r . H lrh elicu . T . Gut. 02-22. M ét.; Pa la ls-R oya l.

L 0 8 e «  : 14 te. 50, 11 IT .. tO f r . .  8 f r . .  7 f r . ,  5 fr .  
F au ieu lls  d 'o rc n es ire  e l  ba lcon  : 12 f r . .  I l  f r .  2*. y ,  
4 ' é ia rc s , p laces  de ;  f r  a  t f r  lO %  en  p lu s po-.ir 
l e  d r o ll d es  pau vres, p iu s la ta xe  de ru e r re .

20 h . 30. L 'À B B E  C O H S T A W T II Ï ,  p iè c e  en 
3  a c le s .  t i r é e  d u  ro rn n n  d e  L u d o v ic  H eü évv . p a r  
H .  C r é m ie u x  e t  P ie r r e  D eco u rce lle .

L 'a b b i  C e iu ten ftn  est te  p roe tdence  4 e  s e »  pau ­
v re s  ;  i l  es t le  com m en s a l ha bU u el de .Mme S co U , 
u n e  i f f le r le a in e , g u i  fré q u e n te  le  p res b y lé re . Le  bon  
e u ré , in d u lg e n t a u x  p e t ite s  /aiblesses h u m a in es , est 
ch oy é  d e  to u s , d e  l t  v ie i l le  t e n 'o n le  P a u lin e , d e  te 
a iea r  d e  M m e  S c o tt ,  q u i f in i t  p a r  C p o iu er an  l ie u ­
te n a n t. e t  M ê m e  d 'u n  je u n e  v iv e u r .

M m e  S c o tt  .M "* ' C écile  SoreL
C om tesse d e  L a va rd en *  Suzanne D evoyod .
P a u lin e  Tbérés®  ïo ib .
B r lt in a  P e r c r t t l  H u ru e lie  Dulloa.
L 'a b b é  C onxianU n  M.M. Bernard.
je a n  R eyn aud  G eo rges  L e  R oy.
P fftif d e  ta v a rd e n s  A nd ré  B runoL
B e  L a m a c  P a u l Kum a.
B e jvw rd  AJcover.

Jeudi a. m at., 13 h. ou. le  M a ria ge  fo r c é .  In ie -  
r ie u r ,  le  l e u  d e  l ’a m o u r  e t du  hasard  ;  so irée . 20 h., 
«c è n e  do P ém oc rU e . re r o u e  d é ch iré , In lé r ie n r ,  le  
M a ria ge  d e  F ig a ro  ’ i »  a c te '. ® o *m r ; v en d red i 7. 
20 h .. l ' In d it c r e l ,  le  T es ta m en t d e  C ésar G iro d o t ;  
sam edi 8. 20 b .. /e.« Sarure d 'a m o u r  ;  d im anche o, 
m a l., 13 h, 30. S r ifo n n lm » , le  M alade h n a g in a ire  ; 
so irée , 20 h., On n e b ad in e pa s avec l 'a m o u r , le  
r o û e  d é ch iré .

OPÉRA-COMIQUE
p la c e  Bore ld leu . T é L  G u t » - 7 a  M étro  : 4-Septem br® 

L oges  : 15 fr . 90. 7 fr . 95. B fr .  7-S. B a ign o ires  : 
13 fr .  70. Fau teu ils  d 'o rch es tre  e t bslcon  ; i s  fr .  20. 
13 fr .  70. P a r te r re  : «  f r .  85 :  2». ï» ,  4* é ta ges  : 
10 fr .  40. 7 tr . 95. s te . 50, 3 t r .  1 fr .

20 h . 15, W E B T H E R ,  d r a m e  l y r i q u e  « n  4  a c te s , 
d e  M M . B la u , .M illle t  e t  H a r lm a n , m u s iq u e  d e  
M a s s e n e l.

W e r th e r  a im e  C A arlo tfe  —  r t  e n  eet s e c r ile m e n t  
a im é . M a is , a in s i q u 'e l le  l 'a  p r o m is  à sa m è re  m ou- 
ren te , CAertotte é p ou se ra  A to e r f. D é s e s p o ir  d e  W r r -  
Ih e r  q u i  e 'm t e . . .  A p rè s  un lo n g  v o y a g e , i l  r e v ie n t  ;  
C h a rlo tte  e t W e r th e r  e 'e im en/ to u jo u rs ,  m a ie i ls  as  
tra h iro n t  pa e A lb e r t .  W e r th e r  t e  su ic id e .

C h a r lo tte  M-*** M égane,
Soph ie
W e r th e r
A lb e r t
L e  baUH
S chm td t
jo h a n n

F erra r i. 
V M . îs n z e ra . 

L a fon l. 
E lo l. 
D onvaL  
L ï » .

Jeudi 8, m at.. M  h. 3o .Manon ;  so irée . 19 h. 4S, 
G ism ond a  ;  v en d red i 7 . r *  n., te  B a rb ie r  d e  S évB le , 
C tu a U rr ia  ru s t ic a n a ,  s a m e ii  s, 20 h., G ism ond a  ;  
d im anche 9. m atin ée, 13 h. 30. le s  C on tes d 'B o f f -  
m a n n ,  so irée , 20 h ., te  F i l ie  d e  M m e  A n g o l.

ODEON
P lace  rte l'O déon . T é L  F lou ru s  08-32. M étro  : Odéon.

L o g e s  :  4 p l., 30 te .: S p l_  20 t r . .  17 te. 50 ;  8 pl.. 
18 f r .  21 fr . . :  7 p l., SA te .; g p l.. 84 f r .  21 fr . 
F a iit -n lls  rt 'o rrh es ire  • 7 te . Balcon : 8 te. e t 8 fr . j  
2*. S". 4 ' é ta ges  : pia®es de 3 fr . so t I  f r .  23.

2G h . 1.5, L A  < iA R E  A ü  D IA B L E ,  p iè c e  -,n 
4 a c le s  d e  .M. H u g u e s  L a p a i r e  ( d ’ a p r è s  G e o rg e  
S a n d ) .  p a r t i t io n  d e  M . F é  ix  F o u rd ra in .

t e  r ic h e  paysan G erm a in , re s té  l e u f  avec  u a  p e tit 
g a rç o n , ch e rch e  à t e  r tm a r ie r .  tt  s 'é p re n d  d e  la  
Jeune M a r ie , q u i es t d e  p. u v re  c o n d it io n . C e lle -c i  
t im e  G erm a in , m a l*  n 'o s e  le  lu i  a v o u e r , d e  c ra in te  
q u 'o n  n e  la  so u p ço n n e  ae  letcuJ  in iereaae. S ite  r e ­
p ou sse  d o n c  1rs e i f r r »  d e  G erm a in . M a is l 'a m o u r  
est, f in a te m e n l, te  p lu s  fo re  l is  s e  rn a rie ron t,

M a r ie  M — • G -éreau .
'te  m ir e  M a u r ic e  Barsance.
l a  v ie lt 'e  O dette rte PehL
La G u ü lo t le  Suzanne Lhéray,
J u s tin e  D en tse-H ebert.
( o tA e n n -  N oo le .

L e  p è re  M a u rice  MM. Laroche. 
G erm a in  S *l;ia rd .
L e  p i r e  L é o n a rd  nar-ss .
M a ître  M a rod on  D auvIIlléra .
C laud e  B rr ic y .
B a p tis te  Caudin.
Char/Bl Marchand.
V n  tâ ch e ro n  Clavaud.

Jeudi 6, m atin ée, 14 h .. R o d o g u n e . le  rom an  d 'iin e  
h eu re  ;  so irée . 20 h., ü n  ehapéau d e  p a il le  d T ta lle . 
A tte n d e z -m o i sou s  ' 'o r m e  , v en d red i 7, #0 h ,. C arm n- 
t i n e . sam edi 8, m i l ln é f .  U  h .; so irée . 20 h, 15, 
te  M a re  a u  d ia b le  ;  o im tn  ne 2, m a im ée . 14 h.. U n  
chapeau d e  p a il le  d ’Ita lie . AU endez-m o%  to u s  f o r m e ;  
so irée , .0  h-. Con te d 'a v r i l ;  lund l 10. 20 h.. l 'E c o le  
d e *  F e m m e s , ta C r it iq u e  d e  f  E c o le  des fe m m e s.

TRIANON-LYRIQUE
(SuAhcn fionné M r  te  V ille  d e  P a r is )

8ft. Bd R ochechouaru  'Tél. X o rd  33-88. M étro  : A nvers
B a igno ires  ■ lO  fr .  75. a v .-s c èn e  c l  lo ges  : 9 fr .  75; 

O rchestre : ! '•  sér .e , i  fr . 75 ; 2* sér ie . 7 fr .  75. 
! • '  tw ico ii : 1 "  ra n g . «  fr , 75 ;  au tres  ran g*. 5 fr .  75. 
2- oa leon  ; 1 "  ra n g  de face . 4 f r  75 : 1 * ' ra n g  rte 
cOté, a i r .  75 :  au tres  ran gs , 3 te. 25. G a ler ie  : 2 fr . 
(T a x e  e l  location  eu  sus.i

20 h . 30, H IS S  H E L T E T T .  o p é r e t t e  en  3  a c te s , 
parcriés  d e  .M .ix im e B o u c h e ro n , m u s iq u e  d 'E d ­
m o n d  A u d ra n .

M is s  B e iy e tt . n n s iim e  f i l l e  d u  re re ren d  S m ilh so n , 
t o i l  « n e  ch u te  d a n » le  m on ta g n e . 8 U r  a e tc  a p e rçu e , 
aans  sa p o s tu re  a ce td en te llè , p a r  le  p e in tre  Pau l 
L a n d n n . gu i s e  p r é n p i lc  t  son  se cou rs . Les p r in ­
c ip es  d e  Sm ilAeon  ertpenx gu 'u n e  le m m e  q u i a n e  
vu e  dan s l ’ in iim tfe  p a r  un .om m e epou se c e t  
n o m m e  a to u t p r ix . M ais m is »  f je ly e u , q u i  s 'e s l ca­
ch e  la f ig u r e  er, lo m b a n i ton* r t  t  id e n tu e  g e  son  
sa u ve teu r. S m ith son  co iu edJe a un d es  s o u p ira n t*  
d e  sa fu ie ,  Jam es, g e  d é c la re r  q u U  es t fh o m m e  ae 
te  m on tegn e , murs sa m a ïa d .esse  fa it  é ch o u e r  le  
plan d u  m é r r n d .  F in a lè m e r ..  B t ly e l !  e l  Pau l la n ­
d n n  se re n co n tre n t e l  s’ id en li/ ten f m u tu eU em eu t. 
I ls  s 'e p o w r ro n t .

M is s  B e iy e tt  M “ » * l .n c y  Vauthrin .
1.0  .Cenoro Jane Ferny.
iJonuete P e r ro n L
h iu re lle  Andoque.
Ida  T c h e n io v t.

F t u I  ftendrln  M.M. A ven tères .
Sm lfftscn  Gaston nup lils .
P u y ca rd a s  A ies . J oov in ,
Jam es R tc h le r  L éon  J o u b e r t
B acare  Lau rlére .

Jeudi 6. m a L , 14 h . 30, C loch es d e  C n rn eu U ir; so ir,, 
20 h, 30, 1rs R e n d e z -v o u s  b o u rg e o is , G ila lh é e  ;  v en ­
d red i 7 20 h. 30, ve r - in lgu e  ;  s im er il 8. m atinée, 
14 h. 30. 1rs D rapons de V U la rs  ;  so irée . * o  h 30. 
te D a m e b fa nche ;  d im anche 9. m atin ée, 14 h. 30, 
M iss  H e ly e It  . so iré e , 20 h. 30, le *  M ousqueta ires  
a u  e o u v e n i ;  iu n d i 10, 20 b. 30. la T rnv Ia la .

RENAISSANCE
20. Bd S l-N a rtln . Té l. norrl 37-03. M étro  : S t-D enis.

Av.-scéncs. D tlgn o ires , lo g e s  : 12 fr .  90 ; fau teu ils  
(T’o rch estre  e ;  bslcon  r 1 2  ir . so  10 fr .  50 ;  fau- 
le ii l ls  e t  lo g e s  rte 2* ba lron , lo ges  d 'e r .tre -co lon n es  : 
7 te. 25. 8 f r .  25 : lo ges  d e  cOté ; S f r  25 ; 3* é u g e  :
4 fr .  25 :  4* é ta ge  : 9 fr .  25. i r o iu  d ro its  com p ris .).

PR E M IE R E  RE PH E bE X TATIO M  

23 h.30. LA  PASSEr.£'.LE, c o m é d ie  e n  3  a c te s , 
d e  F r e d  G r e s s a e  e l  F r a n c is  d e  C r o is s c L

Ja cqu e lin e  M " ' "  Cora L ap a rce rle . 
H é lè n e  -  -  ■
Rnsntie
V ir to ir e
B ien a im é
Gardannes
B n p tis tin
P faR rhc f

M arce lle  P ra ln cs . 
R en ée Sauer. 
d e  Beaum ont. 

MM. L o u is  .Maurel. 
G eo rges  C o lin  
Labry .
Slbos.

AUTRES THEATRES
G a lté -L yr iqn s . 20 h., te B e lle  B é lin e .
T a n é té i ,  'JO h. 30, (e s  A en tis rs  d e  la v e r tu .  
F o rte -S :-H a rtln , 20 h. 15, M on  p i r e  atioK ra is o n ..  
T h éâ tre  de P a r t »  20 h. 33. l 'E p e rv Ie T  (d e rn iè re * ). 
Gym nase, 20 h. 45, le  V o u u r .
Th . d es  Cham ps-E lysees, 20 h. 30, f is b a  ru sse . 
T h . Anto ine. 20 h. 45. A u x  Ja rd in e  de M u rn e ,  
K on ve i-A m lilon , 20 h. 30, le  V ieu x M a rc A e w . 
Athénée 20 n. 30, A m ou r q u a n d  tu  n ous tie n s  t  
P a la is -R oya l, xO b. 30, B e rc u le  d Pa ris .
Th. M ichel. 20 h. 45. f  E co le  d e s  Coco lfes.
Fem lna, 21 h.. S ou ris  â'-hôtei.
E d o n a r ( '-V lI , 20 h. 45, l 'B r re u r  iC u n e  nuO d 'é té .

C ap n c ln e i (Gut. 56-401, 20 b .4 5 , c . c  t  > 
B on S es -P a rltlen s , 20 b. 30, P h U P k i.  " V i j ,  
Th . de la PoU n lere , prochaiin.-iiivni 
C hâ lelet. 20 h. 30. le  T o u r  d u  m o n r t . ^ ’ teti 
Th . Sarah-B ernbardt, 20 h. 30. te  Bonie 
sca la . 2u h. 30 P o m a ro l a d u  c ra n  I  
G d-G u lpso l, 20 h. 30, te  M a rq u e  d e  la  béte 
Th . dea A rts , r e lè r iie  ; sam edi, le  
Th . L y r iq u e , 20 h. 30. CteoptUre.
Clnny. 20 h. 30. T h é o d o re  r t  C ie.
D éjazet. 20 h. 30, TMre a u  P lane .
A rlequ in  (42.r.Doual). 20 h. 80. tea v ie r o e .  i  
A b ri. 20 h. 30. te B a ga le lle . o p ére tte  o r i » 2 ï , * * .J  
T b . Im p ér ia l. 20 b . 30. Ie> '< b a isers  com SJÿ. 1 
K o u v e a u - ly r iq n e , 20 b . 30, P r in c e  B i e S t t ^  

SPECTAC LES  D IVERS 
P obaa-B erqéra , 17 â 19 b., tb é -ta n go  ;  { •  . 
O lym pia. 20 h. 30. te  Beuue du  Sehah. go ^  I 
C oncert H ayo l. 20 b. 30. le  (± a n tr  pop . M tv ,? ' 
Casino P a r i* . .Nlne M vra l. D o rv llle , K. P i iS ? ',  
C iga le . 20 b . 80. V o u i . .  Veu t.. M a rte  i  ' 
C irque M édreno, 20 u. 30. atteactions varieM  
irouveaD -C Irqne, 20 b  30. a iira cu on s  va rttS ’
L a  P ia-qnl-ChaB te, re vu e  (Ch. Lysès, Ch. ^ u .  
P e rc b o ir . .Martini, M u sidcra  J. BasUa,
Botte »  F n r iy , 21 h .. F u rsy , H yspa , M a r ln ii 
L *  Lnno B on ste . 20 h. 4b, Bonnaud, Boyer 
H eeu m O niea , 20 b . 45, la  R evue . L es  chanA 
ApoUo, 16 t  19 h., tb é -ta n gn ; 2 0 b .30. b ü ?  
Scbébérazade (16. Fg-M ontm artre> . on  g o Q te ,L -  

on soupe en  (M n s in L  
P a la is  Pom pé ien  (47. B d  R aspalU , so lréee  ■ .

e t d lm an rh e  ; m a tin ées  : Jeod t e l  rtlm m ÿC^ 
P a la is  de G lace (C lL -E ly sée a  Pas-ty 59-26), p tS *- 

vra ie  g la ce ; dan c in g  t.i. J.,rte 14 à 19 h. e i  J i f f l l r  
Panthéon  d t  la  G n arre  (148. r. u n iv e rs ité ), s 

C IX E K A S

G anm ont-Palaee. 20 Q 15. t e »  P r o s c r t » , !
en Is lan de, e t  F a tty  en  bom be.

M a n v in x , te  B ru y è re  b la n ch e , R io  J tm , < 
E le e tn e -p a lâ ce . s u p rê m e  in ju r e ,  dram e.

EXCELSIOR p u b l ie  t o u s  le s  s a m e d is  u . 
g r a m m e  d é ta i l lé  d e  t o u s  le s  t h é i t r e s  e t »  
d e s  d i-e c  l ' in d ic a t io n  d e s  p r i x  d e s  p io c «  
m é r o s  d e  té lé p h o n e , m o y e n s  d e  com m u m . 
r t o t o ly s e  s o m m a ir e  e t  U t d is t r ib u t io R  d e  te  i 

S e  r e p o r t e r  a u  n u m é r o  d u  s a m e d i  ! • '  g j  
b r e  p o u r  le s  th i t U r e s  o ù  i l  n 'v  a  p a s  e u  d e  « 
g e m e n f  d e  s p e c ta c le .

LES COURS SPECIAUX DE L'ECOLE 
DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES

h 'E C O L E  P F .S  H A U T E S  E T U D E S  CO.W.Wr.R- 
C I Â L E S  r e p r e n d  l e s  C o u rs  d e  S c ie n c e s  C o .!!-  
m e r c la le s  e t  .A d m in is tra t iv e s  q u ’e l le  a v a it  In au ­
g u r a  a v e c  s u c c è s  l ’a n n é e  d e r n iè r e .  C e s  c o u rs  
F ’a d re s B c n t s o i t  a u x  c h e f s  d 'e n t r e p r is e s  (In d u s -  

i r i e l s ,  c o m m e rç a n ts  o u  a d m in is t r a te u r s ) d é s ir a n t  
p a r fa ir e  le u r s  r o n n a is s a n c e s  g é n é r a le s ,  s o i t  a u x  
R g é n lc u r s  s o r t is  d e s  g r a n d e s  é c o le s ,  q u i  c h e r ­

c h e n t  u n  c o m p lé m e n t  d 'in s t ru c t io n ,  In d ls p e n s a -  
h la  à  l e u r  fo r m a t io n  c o m m e rc ia le .

C e t  e n s e ig n e m e n t  a  c o m m e n c é  l e  3  n o v e m b r e ,  
e t  s e r a  d o n n é  (p ia t r o  f o l s  p a r  s e m a in e , u n iq u e ­
m e n t  l e  s o i r  e t  l e  d im a n c h e  m a t in , a f in  d o  
p e r m e t t r e  a u x  a u d ite u r s  d e  l e  s u iv r e  s a n s  ln t (T -  
r o m p r e  le u r s  o c c iip a t lo R S . L e s  in s c r ip t io n s  s o n t 
r e ç u e s  BU S e c r é ta r ia t  d e  l 'E c o le .  tf3, r u e  d e  
T o c q u e v i l le .

R a p p e lo n s , en  o u tr e , â  n o s  le c t e u r s  q u e  'e s  
•cou rs  p r é p a r a t o ir e s  a u x  C a r r iè r e s  d ip lo m a t iq u e  
e t  c o n s u la ir e  (c o n c o u r s  d u  M in is tè r e  d ea  A f f a i ­
r e s  é t r a n g è r e s )  o n t  r e p r is  l e  3  n o v e m b re .

fr

LES PETITES ANNONCES ECONOMIQUES D'EXCELSIOR
A V I S  I M P O R T A N T

— ■ wt

E n  a u c u n  ca s . E X C E L S IO R  n e  s e  c h a r g e  d e  
r e c e v o i r  n i d e  r é e x p é d ie r  la  c o r r e s p o n d a n c e  d e s  
P e t i t e s  A n n o n c e s .

S a n s  In d ic a t io n  p a r t ic u l iè r e  p o u r  l a  d a te  
d 'u n e  In s c r ip t io n  is o lé e ,  n o u s  in s é ro n s  l e  m e r ­
c r e d i  s u iv a n t  i a  r é c e p t io n  d e  l ’ o rd r e . F.n n ou s  
a d re s s a n t  u n e  c o m m a n d e  p o u r  p lu s ie u r s  io s e r -  
t io iK ,  s i e l le s  n e  d o iv e n t  p a s  ê t r e  c o n s é c u t iv e s , 
n o u s  p r é c is e r  le s  s e m a in e s  ch o is ie s .

■ L e  p o s s e s s e u r  d u  b r e v e t  f r a n ç a is  N -  482803 
'fo n c o r n a n t  • P r o c é d é  p o u r  g r a p h i t e r  l e  c h a r t o n  
et p o u r  c h a u f f e r  d 'a u t r e s  m a t iè r e s  e t  f o u r  
è le c t r i t p ic  p o u r  l 'e x é c u t io n  d u  p r o c é d é  -  d é s ir e  
fc 'c n tc n d re  a v e c  d e a  In d u s t r ie ls  f r a n ç a is  p o u r  
v e n t l r c  l a  p r o p r ié t é  d u  b r e v e t  o u  c é d e r  d e s  
l ic e n c e s -

P 'a d r e s s e r  à  l a  s ig n a tu r e  : «  R c n n e r fe l t  • 
n u m a c l iu s .  A n n o n s h y ra .  S to c k h o lm  (S u è d e ) .

L e  p o s s e s s e u r  d u  b r e v e t  fr a m ja is  N *  485246 
« o n o c r n a n t  «  C lé  a n g la is e  r é g la b le  »  d é s ’ r e  
M’e n te n d r e  a v e c  d e s  in d u s t r ie ls  f r a n ç a is  p o u r  
■ ven d re  l a  p r o p r ié t é  d u  b r e v e t  o u  c é t lc r  d e s  
î ic e n c p s .

S ’a d r e s s e r  à  la  s ig n a tu r e  •  L lb e r g  •  O u - 
m a c l i l .  A n n o n c e  b u r e a u , S to c k h o lm  (S u è d e ).

Ventes d'immeubles 
et de propriétés

^ F I M r  r r  n i e r  fn h  P3t>t ch & teau , p a rc  6 h e c -  
O C in C  L I  - Ü IO L  ta r e s ,  p r a ir ie s ,  r iv iè r e .  P r i x  : 
diO-fiOO f r .  L e s  C h A tea n x  d e  F r  n ce , 0, r . B a ya rrt.

B d  V o lta ir e ,  m a is o n  d 'a n g le ,  p . d . t. R e v . 26.(88). 
« P x  295.000 1/2 c o m p t .  P e o n a r r l,  29. r .  R ic h e l ie u .

I —  M O N U M E N T S  \

H IN E R A IR E S  E T  CO M M ÉM O R ATIFS

AcclenD e SoclAtâ G n n lt iè r e  du  F o rd

G A U D IE R -R E M B A U X
E n lr e p r U e t  A fo r fe t i

G E N S  D E  M A ISO N  {  Ir. la  ligné

On dera. b, & l .  fa ire , 50 f r .  débuts. 8 e  p ré sen te r  le  
m a lin . —  (tes te llan , 4, v i l la  S tendhal (20G.

Mén age, va le t de cham bre, cu is in ière , éxre lten tes  
ré fé ren ces , d és ire  ph.ce t  Parts. —  E c r ire  : 

R en té . 24 ru e  de T u r in  <8^.

On dem . une fem iiie  !c  '■hnmbre sach. b ien  serv ice  
e t une b on n e  â tou t ta ir e  sacbant cu is in e . —  

S cb o lle , 90. a ven u e M et.

D E M A N D E S  D 'E M PL O I  2 Ir .  la  ligna

F o u r r u r e » ,  c d  choix d 'e -s o r i..  rep .,iran sr.m an ie , 
co lle ts , —  N IC O LAS . 5. r . B o iird a lo iie . T ru d . 84-81.

F o u rreu r  Oéo, 36. rue ne C llgn an cou rl (18*), fa it  
le s  rép a ra ilon s . ira n s fo rn ia lion s  avec g o û t e l  â 

d es  p r ix  a va n ta gp in . Cho ix  de fou rru res .

r .  tille  sér.AO  a., b reve t, b.éduc.,2 t .  A ng le t.,d . p lace  
I t  P ïr ls ,  — M. G irard , 19. Marché-au-BoI.s. csen .

/“ i r a t l s  â loua : n otice  jp éc ta le  co n tre  Ja v ie  chère. 
v J T E c r r o  â G ré go ire , 1-», ru e  Ju les-Chapla ln , Parts.

l '« c o u l . ta l l .n . ,d j .b g „ 5  fr .  n ou rr . Jane.70,Fg-S i-M artln ,

> èd lcu re  d ip lôm é â d om ic ile  seu l' dep . 4 h. e t  so ir, 
j  f r  E c r ire  M. F o rn ey , 28, n ie  A rc-d a-T rlom ph e.

V O TR E  P U B L IC IT E  C O .iÇ je  p a r HERLEMO.MT, In g ' 
•■iOMSKIL (C .C .p . )  en O B G A H ISA 'n n rf com m erc ia le , 
P A R IS  (X »), ra t tou jo u rs  FHUCTUFUSE p o u r v n i : ? .

.Anglais p. b on  p r o fe s s ',  12 fp, p . m ats, 99,Bd v o lta ir e .

G Y.M.VASTHJtlB édu ca tive  (cou rs ) e l  orthopértltiuè. 
r  in s iitu i du  D ' Fandoz, 21, n ie  d 'A r to is  (8*i

I eçop s  de rh an l. p i tn o  e t  s o lfè g e . M “ »  Huchet, 
J du  T h éâ tre -L j-r lqu e . I i i ir é a te  du  C on aerva lo lre , 

71 O f», b ou leva rd  Bârbès. P a r la  (18*).

C u U R s  « t  IN S T IT U T IO N S  S f r ,  la ligna

Situ ation  lu cra tive  Indépendan te  p '  le s  2 sexes  par 
l ’E cc ie  Techn ique S u p érieu re  d e  R eprésen ta tion . 

58 b is  C h .-d 'An tIn , V arl , fon d ée  p a r  Industrie ls . 
Cours orau x  e t  par correspond an ce. B rorh u re  gratis .

P e in tu re , dess in , a qu a re lle , scu lp tu re . Académ ie 
 In g le s s l. 111, ru e  L a fa yette . P ré p a re  E coles.

C O M M E N T  D E V E N I R  P A R F A I T  P I A N I S T E  
COURS S IS A T  p g  P Ia A O  ïT  HARM ONIE

CAR cpRagspOKSANCs. E n se ign e  en (lu elques 
leçon s p lu s q u e  d es  années d ’ études. Donne 
son  sp lend id e, v ir tu os ité , sû re té  du  Jeu. 
S u p p n m e l’ é tu de m écan iqu e e l  la rem place 
p a r un ira va ll In ie lllg e n t , qu i p e rm et d ’étu- 

d ie r  seu l a vec  beaucoup de p ro IlL  B z p ltq u e  to u t ,  fa it  
to u t  c o m p re n d re  . V io lon . S o lfè ge , Chant. M andoline. 
D em an der 1re s  in té re s s a n l p rog ram m e g ra tu it e t  fco. 
to -H . S lna t, I .  r. J --B o logn e . P a n s  ( W ,  té l. A u L  25-14.

Leçon s  p r tt lq . su r  p iace e t  p t r  correap . : 
com m erce , com ptab., s ién .-dact,, rep rés ., 
langu es, « t e .  E co le  P Ig ie r .  fon d , en  ixm . 
9 gd s p r ix , 41 m éd . d 'o r .  —  19, Bd  P o is ­
sonn ière  ; rue R lvn ll, 45 e t  53 ; rue de 
Rcnnes.147. P a n s  87 étabüss. en  F rance.

AF F A IR E S  P A R  O O R R E 8P 0 N D A N C E  4 tr. la  ligne

POüi c ré e r  cb ez  so l a ffa lrea  p a r correapoudance, 
écr . P u b llc t ié  E. G ab rie l, S e rv ic e  S. E v reu x  (E u re )

P E N S IO N S  OE F A M ILLE
B eaaU eu -au r-N er. P en s lou  d e  F rance. Jardin  m t

3 fr .  la  lign e
dl.

T Y a in e  p r e n lr .  p en slonn a lr. p . repas P a r is , noven ib . 
± J  Ecr. L em lé re , Charm eties. JU va -B e ll»  (Ca lvados).

Jeu n e hom m e 35 l ' i a  dem . s itu a i" sé r .: p a r le , éer lt 
an g la is , esp agno l, d acty lo . — B ern ard  G enevo is, 

74, ru e  d es  M ariy rs .

OFFRE S  D 'E M P L O I  3 f r .  la  ligna

P ou r  c r é e r  chez sol alTatres p a r  correspondance, 
éc r  P u b lic ité  E . G abrie l. S e rv ic e  S. E v r e u i (E u re )

n dem . au  Ê in o g ra p h e  é lè v es  opéra teu rs  p . c in é ­
m a?. 31, ru e  Saln t-A n to tne, 2 4 8 h., l ' '  étage.O'

A ac. S oc ié té  aese.'Ancea (In c ., .Maladie, A cc iden ts ), 
ch erche partou t d irec teu rs  départ. F ix e  et 

b e lle s  rom m laatons. E cr ire  54, a v  de la  R épub liqu e.

1 à 2 fr .  par h eu re cb ez  a o l : T ravau x  d ’am ateu r ; 
in du stries  en  cham bre ;  com m erce ou rep résen ta ­

t ion  d e  m alsnns sérieu ses. R en se ign em en ts  gratu its. 
E c r ire  aux In d u s tr ie ls  F rança is i  Carcassonne (A u d e )
..............................  15,000 adh éren ts ) ..............................
  E c r ire  n 'en ga ge  à rie n . —  F.CRIVEZ ...........

M ACHINES A ECRIRE!• T o g n i u g u »
t  iVeoT-t. — . .   . . .   1

d x p p a r a t t o D S  r a p id e #  —
s t A M Z T .  1 4 , r a e d & P a i * d l » . - T « l . B - ^ ~  d *  ' -

Pou r  c r é e r  rh ez  soi r travaux agréab les  e t lu cra tifs , 
fa e lie  e t s é r z . M orln , 91. r.Fran)ciln,.AnRers (M .-L .)

r 'A rg u s  rte la P u b llr l lé . A B ordeaux, in d ique s liua- 
j  t lon e  et em p lo is  varanta  p o u r toutes rég lon s .

A  g ré a b le  e t lu c ra tive  itu atlon  dans pu b lic ité , à la 
£ \ .  com m iss ion , con 'venant a en n r lie rs  p résen tan t 
b ien . E xpérienca  p as  nécessaire. P o u r  P a rts  seu lem ’ . 
E c r ire  . B I.OCIl, 46, lu e  du C o llsée . qu i convoqu era .

0 n S 'm . Jeune hom m e débutan t ren ir com m erce . 
A p p '"  début, 150 iran cs  — 1. rue S aln t-G corgi's .

Mutilé.?, re tra ité s , petits  re iite rs  ',11 person n e  s é ­
rieu se . d o u b le re z  reven u s p a r p lacem en t hu iles, 

sa von s  — E c r ire  A. M lq iie ], â Salon  (P ro ve n ce ).

e t  m  fran cs  sans q u lit t .  em p lo i. T rava il fa c ile . 
E c r ire  D iirou re t, 40. c " )  Chabrol. P a r is  (10"i.8

Te  pu is o ccu p er bonn e dactylugtM phe de 17 b . 30 
â 19 h. F e r ir e  Boit.' p osta le  115. Paris .

011 dem . Jiie h om m e débutan t p ' com m erce éteetr. 
On ga g n e  rte su ite. V v e  Charron . 142. r . St-M aur.

LE QONS  S tr. la  ligne
L A T IN  p »  co rresp . Eca. S l-O erm a ln -en -L aye  (S .-et-O .)

Ba cca iiiiré a ts . Prép .enm pM eç.partic .m acb .,la t..ph ilo , 
sc. P r ix  ir , m od. S e re n d  dom lc. P a ris  ou  bsu l. 

H tea  r é fé r .  P r o f.  52 r . C o ro t .V lI le -d 'A v ra y  (S .-c i- '7 .i.

0 H A M I - P IA N C ,  leç . p a r i T l ^ r T L a f l i i e .  de V o p é ra ,

................... * . . . . . .  DlCnON ................................
Th éâ tre , a c cen ts .—  G r iv o lle i,  15, n ie  V lcto r-M assé .

Ge o h o e .  Au to le ço n s  parU cu llè res  pou r dam es et 
m essieu rs  (B reve t  fo r fa it  exam en  10 f r . ) .  .Maison 

d e  con flance,77 ,av.O de-.A rm és (en  m agastn i.T . 629-70.

p ro f, au ^ u a e r v .  naL de P aris , lO , r. M ayran  (9")

A
iig la ls  dans l 'a p p a n em e n t bien  chau ffé  rte in l*s 
W o iiiia c o tt . 52.ruc d . S<*-Pères  Leçons sér le ic 'e s .

I
L

i is ’ ltn tr lc e  b r e v . s iip .. c e rL  d 'ap titu d e  p é d tg .. dem . 
leçons. — E c r ire  M "*  D u rh er. 101, rue S t-Lazare.

'ang;a ts  p ra t.p a r lé  e i éC’ l t  v ii 2 ni. nu n  leç .; m'éth. 
In éd ite  p . P r '  d ip l. d ’é co le  ang l, Fé Iix .9 .rJacob

N ava rra . v iu o  d 'b iv c r .  A rcachon. Co la , so lg ., 
p a rc . 17, 18. 20. A n *  p '  fa m . S. de b a in s, é ie c ir .

H O T E L S  5 f r .  la  ligna

HG TEL M IH ABEAD . 8. n e  d e  la  P a lz  (O përs ). 
R estau ran t t rè s  recherché.

U T E L  f t O B L I N ,  6. n ie  C bauveau -Lagarde 
(M ad e le in e ). —  O u vert en  1916.

Ôt 'ÊL M Â R Y .’ S T ru ë  G re ir i î ib e T T l c o n fo r t  Chamb. 
a v . asc., hstn , té l. réseau . (M étro  Caum artin ).

'X T 'iila  
V par

H
H

B el. rham b. A la Journée. C o n f.m o d .T éL S a ze  62-16. 
H o te i fran ça is , 77. avenue Bosquet. P r . :  L egstte .

L O C A T IO N S  a fr .  la  ligna

L ’.V G E N C E  IM M O B IL IE R E  D E  P .\ R I S
.....................  J.-M . ESV AU t.T , d ir e c teu r  .....................
................. 152. b ou leva rd  H.AUSSMA.XN, 152 ...............
. ,  d é liv re  la lis te  exacte  e t com p lè te  d e  tons le s  . .  

A I'P A R T E M E N T S  e t H O TELF.m eubléS  OU non m eub lés, 
BOUTKJUES, LO CAU X CO M M ERCIAUX et I.MDÜ9- 
TRIE1.S â lo u e r  dans toua les  qu a rtie rs  de P a r is . 
  R en se ign em en ts  s é r ieu x  e l  tenus â Jour . . . .

r V P P A R T E M E N T S
........................ M EUBLES E T  .............................................
........................................... NOM M EUBLES ........................

L ’Indionleur B O I T T I A U X
46, Bd Sébastnpol (A rrh . 06-08 ', é v ite  t  ses c lien ts  
. .  le s  rech erch es  p én ib les , tro p  sou ven t In u tile s  . .

0 0 0  rr . i  q u i p rocu r. a p p o rt ' a p lèc ,, c o n fo r l m od. 
E c r ire  l-é .é q iie , 47. ru e  de B e rrl.

A  p p ! 4 p . a  1 ' à P a r is  avc’C la  ven te  dea m eub les, 
. v i  n eu fs . C ro ix , â  M ontlgny-B eau cham p (S .-e t -o , ).

1 '.\GE\CE DE LA  M AD ELEINE , 18. ru e  R oya le, 
J  con n a ît e t  InüKjue tous appartem en ts m eublé? 

ou  n on  à lo u e r  dans Parts . R en se lgn em en la  sérieu x  
constam m en t le iin s  â Jour, S e rv ic e  sp éc ia l pou r 
l'a ch a t .tt la  ven te  d>- lous Im m eu b les  a P a r is  et 
en  ppovln ee. 'C h o ix  t rè s  Im portant.
T ’ I lid r ig ë râ i?  app ‘  i .o u d i 'v i l " ,  con tre  a p p ‘  s  à u.iiiai 
T j  (.ham p-i-E lyséea, _  L ach iu . 49. aven . M onta igne.

LO C A T IO N S  M E U E LE E S  4 fr .  la  IlEna
■ ^ n g h ie n . Gde v illa  m b i.p r .ga re  a 1 ' : cau .gsz.é lect., 
J l jc .s .a  m .,a ., 6cb .ac.,600  fr .  p . m . D m e l,7 ,tvJean n e .

> i- a - â - i iT r e  iuxueUBctu" m< unlé, c o n fo r t  m odernv . 
A la  Journée. 7. ru e  d  A rgen son  (S a ln l-A u gu s lin  .

A ppi r iem en t 8 p ièces . «  saltea de bam s , ru ls in e, 
o fflce , a c tlch an ib re , s e r re , p e t l l  ja rd in , lu xu eu ­

sem en t m eu b lé , p rè s  d u  b o ls  <1® B ou logne , a lo u e r  
du  «6  lu vem b re  tu  i5  a v r il.  T é lé p h o n e r  le  œ t iln , 
ju s tp i’â 10 h.. P assy -9 3 -6 t, poste  1. R ien  dea agences.

O' n r n e p ^ *  cham bre m eu b lée  t v e c ’ cuIsTîïe. F a ire  
o f fr e s  : H C-, 15. ru e  de T u ren n e . Paris .

Ch ereb e p e t it  i p p '  n ieu h lé , 2 ch ., cu ls .; coQ f.m otL , 
E to ile . —  (te rr lon . 70. ru e  d e  Pon th leu .

V E N T E  M  A C H A T  D E  P R O P R IÉ T É S  5 f r .  la  M sn»
  A v en d re  M AISO N pou van t ra p p o r te r  . . . . . .
...................................... 4.009 fr a n c i ..................................
S 'a rt ' M ’  H oudart. o o L , e-r.d - Fossés.M elun  (9 .-e t-M j

EXCELSIOR
étant lu par tous e t partout

ses Petites Annonces économiques du mercredi
qui TO D t, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez

so n t  ce rta in em en t le p lu s  ra p id e  et le  p lu s  s û r  agen t d e  lia ison
en tre  L ’O F F R E  et L A  D E M A N D E

Les P E T I T E S  A N N O N C E S D '“  E X C E L S IO R  ” , les meilleur marché <ie tous les grands joumanx, sont reçues i  P A R IS, 11, 
bouler, des Italiens (entrée particulière près l’Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il vous suffit d’y  adresser 
par poste, sur la formule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste on timbres ; les ordres

doivent nous parvenir le lundi au plus tard.

T A R I F

S a m u d e s  <1'EittpIol —  ........
O eut de M aison..........................—

o fir e s  d’ Em pIoI, Leçons, L o ca ­
t io n » . P e n ilo n f do ram iU e , F leurs 
et P lantes, Chevaux, T o itu res
e t  Barua is ......................................... -
AJimentatiOD.Oceaelona, Foods da 
Com m erce, Cabinets d’A lfa ire » ,
lo c a l io n s  m eub lées.........................
r.fciarn, Cours e t In sU tu tio iis , 
Capitaux, H yg ièn e .T en te  e t  Achat 
da P ro p r ié té » , M ohlUers, Auto­
m ob iles , D ivers , e t tou tes antres 
ru b r iq o s i nou apéclllées..— .

2 francs
te  lig n e

3 francs 
la  l i g M

4 francs
is  l ig n e

5 francs 
te l ig n e

A V I S

En aucun cas. E XC ELSIO R  n ’s rèep te  de re c e ­
v o ir  n i de Iransm ettre  la torrespon dan iM  de» 
• P c iH es  Annonces » .  Jusqu’a la  p a ü , u poste 
re fu se l e »  adresses sous ch iffr e s  ou  lû lU ales 
en poste  restante.

La  l ig n e  se com p os e  d e  36 le t tre s  o u  s ig n e *  
d e  p o n ctu a tio n . T o u t m o t  a b ré g é  se te rm in e  
o b ltg a lo ire m e n l p a r  un po in t.

L 'u s a g e  de ta g ra n d e  p res se  p a ris ie n n e  n 'es t 
p a » d e  ju s t i f ie r  les in s e r t io n s  p arues  en P e t i le »  
A n n on ces . P o u r  r e c e v o ir  I I  N u m é ro  ju s li f ic a tq ,  
a jo u te r  9 fr .  39 d la cornm atuie.

O R D R E  D ’ I N S E R T I O N
A d é c o u p e r  c l  a d re s s e r  

a a  S m vsLV d e s  P e t i t e s  A n n o o c e s  d ' a Ex ce ls k ir  ■ 
U ,  b o a ln a r d  des m i l  nu», F A S IS

d  l a  n tb r iq u e  ...

P o u r  p a r o V r e  le s  m e r c r e d is .

T e x te

N o r n ....
A d re s s e  .

I » e l l é  p ro p r ié té  t  ven d re  a 15 « m  P aris . ban l.N oril, 
*  p rox . 9 ga ros . ie .o o ô “ , E rur.. r®m.. grts rom m ., 

rh s iiir . -cn tr ., él®®lr. 2S0.0(H> f r .  Faeil raeh. m eubles, 
« 'a d '  M- LAGACHE, 12. ru® S aIn t-G eorges. Parts.

Jo lie  p r o p ite ié  a g r ' e i ra p p '.  ban l. v i l le ,  grte llE oe 
P a n s ; m aison  b o ii-g  av. d ép end ..et ex ee ll. fe rm e  

exp l. a m étav. — Morsl>. S '.  Rd Ileu r te lou p . Toura .

J O L I E  P R O P R I É T É
c o n fo r t, m eub l. ou  non, a v e n d  B e lle  vu e, p a rc  om b. 
O fllca R ég lon a l.V e rn m illle t , pp. P o is s y  (S .- fi.i T é l. 14.

On dem ande acheter O rne ou d ép tr iem . lltn ltroph . 
3 fe rm e s  60.000, 80.0:0 e t iv.'i.OOO f r .  l 'r o p r lé ié s  

r a p p ' e l  a g r ' mém® Im p o rL  Cham prosay, A rgentan .

M U S IQ U E  5 i r .  la lign e

T’ aehèto p lanns. m êm e en  m auva is é u i .  E cr ire  (,. 
V a ss le r , 164. a ven u e rte V e rsa ille s , P a r is , U rgent.

P lA N O o  oecas.. e ia t neu f, Sagnard . 93. ru e  de Seine.

Je é iiis  aeh, d ’un p ian o  t/4 ou i/2 qu eu e  e ï  p la iio - 
p lan o ls . E er lrc  > M. Lou is , 20.r.d ’O rtéan s.N eiim y.

m eu b les  ,  ir. „  Iign,
A  ven d re  S TA TU E  EN BRuNZE, g ra n d e u r n atu re lle . 

■* a- Lu  Jon g leu s e , s ign ée  N asl, c »p .  Salon . 3.000 fr . 
47, bou levard  Lan n es  ' I t e ) ,  au p r e m ie r  étage.

A vend, gd  ra iia p é  rte chez M apie, 800 tr .,v ls lb le  de 
4 a S heu res. — M Jat.nard , 41, ru e  V lv lenn® .

f l e u r s  e t  P L A N T E S  }  Ir , la  lign a

P ép ln iè rea F .D c la u n a .v .A n gers  e t  D oué-la-Fon ia lne . 
o m m ie r »  a c id r e , gra n d e  spécia lité . A rb res , etc. 

P lan tes  v lvaees a iip erbes ; Im portan te  co lle c tion . 
H en selgnem en ia  e t ca ta logua  fra n co  su r dem ande.

A L IM E N T A T IO N  4 fr .  la  lign e

H u îtres fra lehea  Océan. P r ix  tr, m od érés . E eh a iit»" 
iQ k .tco  m an d . l l  t r . P ru n lé r .N leu l-a .-M ertC h .-ln f.)

Balh Soap D o l'ys  London . B .em ballage ca rton  blanc, 
d o u x  9 fr .. I1 0 a v .d e  Parta. Chatlllon -s.-B agneux.

F A I T E S  V O S  C O N S E R V E S  
dé Fruits, L é g u m e s , Viandes, etc .

dans le s  B ocau x  en  ve rra  --------
ou Boites m é ta lliq u e »

• PRA'nQÜB .
Systèm e 

le  p lu s  s im ­
p le  e t la 
m e illeu r  

C rta tlon  
j j t  fab r ica tion  
I frança ises 

Catalogue  
avec re ce tte s  

fra n co

Ch . AUJA3. 10. ru e  du G u lgn ier, P a r is  (20©

L es d é lic ieu x  ESCARGOTS p e t l l »  g r is  M arle -Lou lse . 
E xpéd itions p a r  qu an tité  m in im um  da 500. —  

o u lllrm ln . escargow , Caen (Calvados)

Pu iir v o tre  tab le , b u vez  mi-n M I.N E ftvO ls . E c h a n f"  
e n .o y é  con tre  | fcan c p a r  le  p rop r ié ta ire  des 

v ig n o b le s  de l 'A lb e n c .  ü lon zac (H érau lt).

H u ile  d 'o l iv e  p u re  su rf, n co lis  poat! rte 10 k, b ru i, 
."ig fr .  fc o  g a re  Ou dom . Salom on  Sultan, Tun is.

1 MOUES su rchoix. E xp éd ition  fra n co  d om ic ile  datj? 
to u ie  la F ranec. l ’ ostaJ de in  k iio g r . s i  f r a m » .  

l'OSlal d e  5 k llo g r . I l  fran rs . — A rtp 's ser cnm m am ie? 
r t  D ten d iîs  â M. T . U ourgeau , 3, ru e  B e r lio z , a  Al>® r. 
c o n d illo n s  eie-e laleg au com m crc i: d 'a lliiu iita l| .,ii 
T a r i f  su r  dem anile.

P R IX  D E GROS. F ranco dom lc. 10 k g r . R ««n rt, noix , 
3 fr .  k g r . ;  m a rron », 2 fr.75 k r r . ;  h i'aux p n in  7 fp 

K g r.; r o rn ii ir e  ex tra , 7 fr . k g r ,, m an ila i nu re m b '. 
Pen.slon fa m ille  M onsem pron -I.lbns (Lot-® i-O aronn® '

OCC ASIO NS 4 I ,  lign g
A '  hal p r ix  fo r t  : o r . a rgen t, p U tlp e , b ijo u x , p ie rres  

J A .  fines, dctu le r * .  R n iigea ii. 206, Bd P e r e lrc , Paris .

a rg en te r ie  ane ienn c et raort®rr®. 
B ijou x . —  (ix éda . 334, pue .*a ln t-K onoré, Parts.

UI.AMA.NTS, PE R LES , BiJOU.X 
sont achelés cher par GUl'JTO.V, 
106, avenue Victor-Hugo, Paris, 

léléphone : l*assy 57-60.

A

• Lblluthèque M odem ®. B e ica u  E., VIIJeneuv®-St-
* G e o rs e », lou e  liv r e s  p rov in ce . —  N o tice  gra tis .

, chl' p ièces  a rg e n t 1 fr .  dém on étls , 95 c..~ôrT b l- 
L  Joux, den tiers . R ougeau . 206. Bd P e r e lr e , Paris.

fO les  ondu lées  p o 'i r  ® o u ven u res  ra p id e*. V in cen t, 
.  41. ru e  de la R oquette  (té léPh . R oquette  4 1 -»8 i.

Occasion . 30 peau x  de B rck h w an tx  n on  travall!é<-9, 
t '*  xp ia llté .v is lb . p -«t in . (N »  a  i l .  r  p e lo u se .N » 4.

Manteau  lo u tre  occasion  «  c o lle t  z ib e lin e  avec 
m anchon, 7.000 fr .  P rcn k e l. 59. n ie  rte rh a lllo t.

B e lle  fo u r ru re  es maneh. v ison  a v „  7. m e  Daiiieâ.

T ERR E CU ITE  gd  feu  ■ COle d 'A xu r • d e  .Mâiîra.«sT; 
haut'8 8 c . .  sup. occaa., 225 fr .. r, rte F la iirtre. 75.

BO TTE E  f.AOUT.. p o in t. 41. r  40 f r . .  i^ d e  Kliudrc/?.','!

(T ra n G e  écharpe et m ancl-on. beau p e t it  g n s .  éta't 
L T  n eu f, a ven d re . — Dupont. 39, ru e  rt’ AmsK-rrtaiii.

A s o ld e r  drap fo u rré  pou i par'leixsus, m su i'-a 'ix  • ; 
costume.1, 23 f l .  le  m e m ., en  140 de la r g -  '  \l 

j i . 'r ii. ii i a p a rtir  rte 3 m èir-'S . E ch am -" ron t. ') fr . i ' .  
L c r ir e  M. H iril.A R D , a V iiic lu s e  (V au du s i-.,

i i . H M  '." .M P T A N T  e t (  i.m ic llc  L IV R E S  anciens 
J i .  et m od ern es , .iv re s  de lu xe  e t b ib lio thèqu es 
en tière .» — E cr ire  Qui rou ll. 12. n ie  Jacob ttei

»  f r .  I .  ligna

GJ é le v . lou lou s  nains m inusc. b lanc, n o ir ,  m arron  
s a b le .o ra n ge .d o n ip lu s '*  g r .v s le u r  tm port.récem m  

Ch iots d t b la n c » m iu g ,  m tr , e ir . '4 " .  L on geou j- is ie u x

A VE.NDRE 2 ch lcn s  d e  rarrte fo r t e  ta ille , conve- 
J i  n *n i a  ua lne ou g - r iid e  priH jrlé té . v ls lb ie »  
l lo u ».» i '« ii,  u i8|-rue S tln t-M a iir

È T A B L IS gK lK R S T  D 'P l.FV AO R  
BrARETTE, a 10 m in u tes du 
m étro , 49, r . A lcx ls -P esn on , 
.M onireull téléph , -yy. 
E n g lU h  epoS en .—  i> iiia ,T i.' 
p o lir le rs  l .  rs:-t » .  ch irtis  di- 
cbasse. D ressage, pensuni. 
E xp éd ition s  p o u r lou s  pays. 

S érieu ses garan ties.

J .,ll?  lou lou s  iiz in s . p ék in o is , g r if fo n s  b e lg e s  tous 
âges, en  eonflancc. P r ix  n iortérés. — .M“ * Lajiij-, 

2u. ru e  d e  M aubeuge, P a ris  (m e iro  Cartel).

J ull ch o ix  (d ilens lu xe n a iiis  'u iiu-s r » ' 'r s .  E lrvagi-, 
49 ru e  A iex la -P esn on . .M ouircu ll (S ,), léléph.-JS5.

Ml i iu a j, grtffu ns b. pék ls, lou ions. E le v .,i? , r . ?të^ 
G en ev iève , té l. 546, C ou -bevo le  (ga re  A a iilères , .

B'Ô C LE D Ô G U E S ' fra iH a ls . BERGERS d 'A lsace . FOX. 
S erre . 7 ". n ie  ' 'lo i i f f- la rd . P a r is  (-V'.

C H I E N S  DE P O L IC E
 B erge rs  a llem and? dressés  ou n o n ...............

PENSION, DRES.SAGE T e iép iion e  43a
M. T A V E L , 36. ru e  de Garcnes, Saint-ClOUd tR .-et-n .'

"Tnes fox  e l  pap illon  ja m . G u rsort, SS.vliia  L e fe b v rc . 
eJ po-’ie  B ra iic ion , k a r l ;  /15»). E a g lie h  spoken .

C H E V A U X , V O IT U R E S , H A R N A IS  3 fr .  la  ligne

1e T r è s  beau ebeva l d e  se lle  g ro s  sau teu r à ven dre  
P- con cou rs ; p r ix  m od iqu e  e t re d evan ces  a '  ga in ». 

i "  jH iT f nt l ' f  a. n o ire  i  ans. 1- 62. é to ffé e , m on tée  et 
a tte lée  2 500 f r . v K ib le s  M »n è ge , 5, rua  L e rou x  (1 W .

A V. nm ulhiis ia m ..ê ,» t  n eu f. H u ct.B eau gency (L o ire t )

A U T O M O B IL E S  6 f r .  la  ligne

Chasse-hôtel : om n . 20 H P  10 p l.. ga i., chas, pris Id 
o r l8 , p , 935X135. p . is.^Oû. G ré go ire  »  H P  torp, 

cqu lp . 4.900. A te lie r . 49 te r .ru e  M on tm artre . St-Ouen.

A  v en d re  su perbe Renault I6 ~ 2 8 ÏIP  1914, landau let- 
J i  -tm ouslne d e rn ie r  m o d tle . E c la irage  é lee lr lq u e . 
P a r fa it  état i e  m arche. — S 'a d resser  L . Baatard 
2.52. F a iib ou rg -S a ln t-H on oré  P a r i» ,

Ve n d »  très  Jolie Ilm o iis 'n e  P e u g e ô ïY s  H P  1914, é a t  
n eu f.ca r.B ou lt'gne .éc i. é lec !.,rou es  Jiim . 29.000 fr . 

F e r. M. Coupé, 29, aven . M ac-M ahon, p o u r rcnd .-v*.

C A P IT A U X 5 tr , la  lign e

O R A p H O L O Q IE  s Ir . |||

CARACTE RE, aptitudes, e t c ,  p a r  P é c r ltu rê , 
R ien  de la  ch lrom aucla . 2 h eu res  a 7 ■ 

tou.» Ic "  Jours, d im anches e t  fê tes , ou éQ 
M m e L asm arires , 28, ru e  V a u qu e lln , P a r u ]

R E L IU R E

Chtsnn  peut
TO O T R E L IE R  S O I-H B lS l 

BVé® la HELIÊDSE MERF 
f fe t ic e  f ra n c o  c o n t r e  Sf cen.

E .  M è r b d ie u  w . A ng o m i

P rêts » f  h ypotn ., m ies -p rop r ., u "t)fr ..tR res .au cce8 s  
 in u 'v .—  D epray. 14 ru e  P a u b lgn y , 3 à s  h eures.

A uhats de nues-p rop rté tés  e t  u au fru lis ,p rê ts  hj'pÔ-' 
ih ec . E c r ire  . Botte p osta le  115, R . p .. Parts.

C A B IN E T S  D 'A F F A IR E S  4 fr .  la  lign e

POLICE P R IV E E , l o j .  ru e  S a ln t-Lazare , —  N o b le l, 
e x -a g en t de M, r,oron . enquête , recherch e, surv,

GA IL L A n , e x - ln s p ' ch e f Sû reté , 5. p la ce  fie  V a lo is  
Guu 61-40. S u rve illan ce , Enquêt.. R ech ., Constat.

FO N D S DE CO M M E R C E  4 fr .  la  lign e

V en te  e t achat de fond a  d ’ en trep ren eu rs  e t Indus­
tr ie s  s im ila ires . Ecr. B o ite  p osta le  l i s .  Parts.

I in p o m n te  m aison  m arb l-erle  m a ç o n n e r te . 's c le r ïë  
é lec tr iqu e , a céd er ap rès  s iiiia r ion  fa ite  —  

S ’ad resser : 9, avenue Gare. M ontereau  (S .-et-M  )

A G E N C E  B O I T T I A U X
46. bou leva rd  Sébastopol (ArcJu 06-08)

30.000 f r  à au gm en ter. Px  45.000. — Un seu l a rtlr le  
nets 80 000 fr .. a vec  125.noo. A lim en ta tion  un a rtic le
40.000 fr ., p r ix  70.000. C od irection  35.000 av. 60 000 fr  
P lr e c t ion  a rtm ln ls lra llve  40.000 n e t s ;  p r ix  75.000 fr.

Jo lie  c rém er ie , a ff. sôô  p . Jour. In g ' 4 p . l ' f a c l l l t  ^  
a r h " i '  sér . H .d .  agenc. B a i î i .a ik e ,  117, r.s t-D en Is ,

L 'A B R IQ U E  eaux gazeuses, en trep ô t b iè re s , bén  net 
J  lOü.OflO f r . :  Im part.m at. P t  190.000 f r .  M anufacture 
van ncrte . a ff. iso.ono fp. P r ix  25.000. E r r . De La  Rnrle 
et C '« .  p l. R oya le .N aa tcs . L e J o u m .d 'A n n .  cn v .N " grat.

.........................  TRE S  BEAU (W M M ERCE ........................

................... sans fahrlcatlnn , ten u  25 ans

......................... B énéfice ; 300 000 fran cs  ...............
P r ix  du  fon d s  : 160 000 fr . M archandises en  p lus. 
  M.ASSON, 30. F a u b o u rg -M on tm sn rc  ...........

B

A

rasscp le-con ccrt gd e v i l le  E st a re p ren d re  avec 
^ . j : o m p tB n t  E c r ire  H, C a iivé , E p inal.

c éd e r  anc. m aison  d 'in s ia ll. é le c tr ic ité  ; snnn 
llm b ., lu m ière . E c r ire  B o tte  pos la ia  n . l .  P a ris .

H v a iE N E 5 fr . la  ligna

lE H H E S  G E R e CLASSES 30-21 
ré fo rm és , p ersonn es fa ib les , rend .-v* 
fiir iâ  e t r 'jb iis le s  p a r  la  n ou v. m éthode 
de c u ’ iu re  phya. de cham bre, aans ap­
p a re il» . 10 m liiu iea  par Jour, p o u r  c ré e r  
une n a l lo i  fo r t e  e i sam e e t  d é fen d re  
la  p a ir ie  — B rochu re g r a l l i  c . tim bre.

W E IIR IIE IM , L e  TK.VÏA8 (V a r )

6 t r .  ia  lign e

Ke m  t f . .  sec re t d# fa m ille  r?ven . a 3 fr .  p 'm o is  
M“ * i.ssMARTBFS. CS. PU8 V au qu cllh , P a r t »  (5 ').

D IS P O N IB L E  D E  E D IT E  ; 
M ou lures é la c tn q u e t . F ils  e l  Cabla» 
m is e t isoJé» la m p a »  i/2 w a it  de 25 
a ijio o  bougies,

L ’ÏLECTPO-STOCK 
G ros  e l  d e m i-g ro s  

S I, ru e  (to q o lllie re , P a r is  d "  arrond.) 
T é lép h on e  C en lrs l 94-56

/~x,m ile c é lib '*  adopter* ou lé g ît im ' p e rson n e  ou  en f* 
»_ r - in u iié s . f.c r . com te , u t t r r  Box, tg .r .S l-A u gu s tlL .

T’ ’ ii d i-rsert a  )jo n  n u x l . é  N o u ve l « i p t r e l l '  â lûm T 
n liiiQ  e t a c ie r  (x ili p r rm e ila n t  de fa ir e  80 d é ­

lic ieu x  gâ teaux p o u r l  f r .  F ranco avec n o tice  3 f r  5U 
0. BOL'RCIER, 52, a ven u e du  M aine. P a rts

V I L L E G I A T U R E S !
L a  C à t e  d ’ J

L e s  HOTELS DB LA  Kl vu
«  LA  CO TE D 'A Z D R  >, k M ce . pu b lic  U  

tou s  les  bO 'U  hôtels  e t la  L IS T E  O FF IC IE U  
ETR AK G ERS. llD  num éro  D anco  . 9 f r  as.

L ’o ro c e  de la c o te  d 'A s u r  r e ç o it  aboan 
e t  p u b lic ité  pou r .EX C ELSIO R .

~R A O O T C lim at Idéal.aiB
G O LP-H O TE L. Tou s le s .

P L ’’ A  T T T  T F T T  o r * î*d  h o t e l  *i
- D r j J i  u  i J l  F j u  E n l.K Ice-M te-C arlo . « 1  
Gd parc . Chauff. ExcelI. cu is in e . P en s " depuis |

G Ô L F E
mnrterjie. S ltiis tlon  p le in  m io l • chau ff. cent.; 
P r ix  tr . m odérés. E n g lis h  » p o A « i .  IVcderianac

Q . J ^ ^ ^ g ^ ” ” H O TE L-P E K S IO li~B Ë A D -S B

T T T  \  ■VT-'-88-Pî-’*S  (A .-M .) H O TEL DE L A ]  
e / C j  z r t j x i  c ilm .id éa l. 1 1 . 1 2 f r . p j ' .  A r ra n r t

L ÉS ROCHES-BODOES, âOÎAT, "p rè s  C a n n ê A  
' " o r d .  V u e api s ' in e r  Cent, d 'e xc . d e  l ' r

A r W T ' r a X T  6 0  h o t e l  n a t i o r à l  a, 
I U J L iI n  X L f I n  B ilL c a s ir o . P ro p r .-d lr e

V T Y X T - X - C i M IÊ 'Z ~ R IV IE R A -P A L A C E .
A x  i V j J  J m erve ille u s e  Vu<! s 'm e r  e t m

V I P L ' ’  G R A lfD  H O TEL DES E M P E Ï 
XX 1 1 , ’J v  34. Brt P t ib o u c liig e , —  Appai 
a vec  sa lle  d e  ba ins, e o n fo r t  m oderne . T e iép '

‘ g r a n d  H O TEL O’ COHBOg

M C E
H O TEL DES PR IN C E S, b o rd  d t j 
T r è s  a b r ité  E n tlè rem eo t mo

X T i r ' î i '  HOTEL OOBMOD, c la ir , aéré, 
x x I V j JTz con fo r t. —  Cu isine so lgn éa .'’

N I C E  HOTEL NEGRESCC
P rom en ad e  des A n g la is . —  O u v e r tu re  ;  is  nov

H O TE I PETRO G RAD  
P rom . d e *  Ang la is. Ort Jardin. T l  -N T C E

B lG H l PALAC E  HOTEL 
I x  Grand parc. 130 m . a l l lL  Serv

’V T T ' i r  H O TE L «C H IB E , av. r.eorges -C li'i 
J.X D ern ie r  con fo r t. P r ix  m odér

W EST-EW D . P rom en a d e  des 
C o n fo r t m odem ®.

L ’ A I

N I C E

A p p ï

itn » l

S T K A S K O U R G
Champs de bat4

C’ 4 ~ » t c j C / Y ' V C  L 'H flta l du L lo a  S o o g »  i 
o  t e r t .  C o n fo r l m oA . Re

L u is in e  e t  ceves répu tées. O a r a ^ .  R en é  Rét<

Les f*yré
VERNET-LES-BAlîi

N o u ve lle  d irec tion . —  E la b lla sem en u  ineru 
HUTKLB PO RTUG AL, PARC . KEACADEH.

882. -S O U S -S E C R É T A f îH T  D 'É T IT  A L I  L I Q U I D A T I O N  D E S  STOCKSj
19 61». B O U LE V AR D  D ELE SSE RT, P A R IS  (1 8 '). T é lép h on e : P A S 8 T  96-45. 98-14. 9 8 -# -/

VENTES D ’AUTOMOBILES MILITAIR
VEN TE N - 127 bis. A  VINCENNES, A U  P O L Y G O N E ,  de  : ■
flCTEyRS. \ ! H TES, 1\ TflURIS

6 REMORQUES, 2 CUISINES RO U LANT- 3 
E X P O S IT in x  PERM A.NEXTE A U  P O L Y G O N E  DE V IN C E N N E S . du  3 au  10 DOV 

-019. jou r dn J'a'ljiidicallon.

V E N T E  14, A  N A N T E R R E . de

N U 8 C l l M I 0 i E T T [ U l T 0 U f l l S T [ S . 1 2 R E MUU - ---------------------------------    V . w -  w ,
EX PO SIT IO N  PERALANENTE A L 'LSIN -E  HOEDÎIR, du  6 au 13 novem bre 1919, / u '  

radJudTCAîion.

VENTE N' 20, A  VERSAILLES,  P A R C  DE G LA T IG N Y ,  de ;
3 / T R ) I C T K M C M N S , / C l l M I 0 i [ T T E S ,  2 H 0 U R I S Î Ê S

28 REMORQUES, 14 M OTOCYCLETTES
E.XPOSJTION PEIL\I;\NENTE au  P a r c  d e  G ta t lg n y ,  du 5 « u  11 novem bre 1919. 

.’3djt)d:cat(®n.______________________

R c n s e i ' jn e m v n l »  a u x  p a r c s  d e  v e n te  ou 70, avenue de La  Bourdonnais, à  P A R l^ -
Téléphone ; Saxe 76^7. 80-80.

C U R E  L A X A T I V E
tous les 2  ou  3  jo u rs  
u n  seul  G R A IN  de V A L S
au repas du soir régularise
fonc t ions  digestives,

) de ménage, postal de 10 k. ; 28 Ir. 
L Huila de table, 1"' ch., le Ut. : 6 fr . 70, 

IX p o 8 l.d e à e t l0 1 1 t .,f"g a re  cont. rem b. 
Edm. Auguste, hull., savon,, 73. Salon (B .-d u -R .).

E X C E L S I O R ^
RÊDACTIOM n  AM!»1STR*T10!I . 19. rne i

Téléph. Gut. ; W-78 — 03-75 — ^

PUBUCITÊ,!!,bd Italiens. TéL Gut 12-45-C'®'’

T A R Iff DES 5IÎÎ
Frên es .... 3 m o ls . U f r . ;  am o ls .35 fF - 
E tr in p e r . 3 m o la .3 3 rr .; e m o l a . é ï f -

L e  g é r a n t  :  V i c t o r  D ' f

Paris , HE.ME1RY, Im prim eur, 18, ruo

Ayuntamiento de Madrid




